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AVIS  

Le contenu de ce document est explosif et peut ébranler la 

conscience de plusieurs. Il donne à connaître les puissances 

ténébreuses qui se tiennent derrières nos gouvernements, nos 

religions, notre économie, nos entreprises, et même dans certains 

cas de nos  manières de penser. Il n'est donc pas à conseiller aux 

faibles de cîur ni de foi. Vu l'®tendue consid®rable de son texte, j'ai 

du supprimer plusieurs chapitres et paragraphes qui ne traitaient 

pas directement des sujets principaux et donc superflus, afin de 

condenser le tout pour en faciliter la lecture. J'ai aussi ajouté du 

matériel d'extra, (ainsi que quelques commentaires en italiques). 

S.v.p. ne pas porter attention aux références numériques entre 

parenthèse «ex. (3) (7) (13) et +, car la liste a été e nlevée pour 

question d'espace. J'avise les gens que l'auteur n'est pas chrétien et 

de ne pas vous attendre que ses pensées soient dans un format 

biblique tel que vous seriez habitué. Je présente ce document dans 

le but unique de transmettre de l'informatio n, je ne suis pas 

responsable de son contenu, le lecteur formera ses propres 

opinions.  

Jean leDuc  
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AVANT PROPOS  

Croyez -vous vraiment savoir ce qui se passe sur notre planète ? 

Beaucoup d'auteurs ont déjà affirmé que seuls quelques puissants 

personnages exercent un contrôle absolu sur tous les événements 

mondiaux. Jan van Helsing conforte à cette affirmation; il nous 

montre l'enchevêtrement des loges et de l'occultisme avec la haute 

finance et la politique. Il nous fait grâc e, cependant, d'en faire 

retomber la faute, comme c'est si souvent le cas, sur les francs -

ma­ons, les sionistes ou Satan. Il va aussit¹t au cîur du probl¯me. 

Il s'exprime sans ambages, comme les jeunes de son époque, qui 

ne craignent pas d'affronter les sy stèmes criminels basés sur le 

contrôle, la puissance et la manipulation. Ce livre n'est pas 

seulement le résultat d'années de recherche et de compilations de 

lectures, il est étayé aussi de rapports d'ex -agents secrets de 

différents pays. L'auteur ne se co ntente pas de dévoiler les dessous 

de la politique, il nous apprend qu'on nous cache l'existence d'une 

technologie qui pourrait très vite sortir l'humanité de l'état pitoyable 

-  et voulu -  où elle se trouve. Une nouvelle façon de considérer le 

monde où nou s vivons ! Ce livre va ébranler le lecteur et va 

l'inciter à aller de l'avant !  

Jan van Helsing  
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PRÉFACE  

Essayez d'imaginer un instant que vous êtes un extra - terrestre. 

Vous venez de parcourir des années - lumière avec votre vaisseau 

spatial et vous vous dirigez vers la planète Terre. Votre mission est 

d'explorer cette planète, de prendre contact avec ses habitants pour 

échanger savoir et informations à tous niveaux. Si tout se passe 

pour le mieux, si vous arrivez à la convict ion que ses habitants sont 

honnêtes et prêts à tout pour la paix, la Terre pourrait alors être 

admise à la Fédération intergalactique. C'est en tout esprit 

d'ouverture que des contacts pourraient alors avoir lieu avec les 

habitants d'autres planètes, La co nscience terrestre progresserait 

nettement, cet avancement toucherait aussi les domaines de la 

technologie et de la santé. Vous voilà propulsé dans l'orbite 

terrestre, allumez donc votre moniteur et branchez -vous au hasard 

sur les ondes. Vous captez aussit ôt un poste émetteur 

d'informations qui transmet ce qui se passe sur Terre. Mais alors 

vous réalisez que vous vous trouvez sur une planète guerrière où 

les habitants se battent non contre une planète ennemie mais bien 

entre eux depuis des millénaires, ce q ue vous étiez à mille lieues 

d'imaginer ! Première constatation: aucun concept ne peut justifier 

ces guerres puisque les uns se battent au nom de leur foi, d'autres 

pour la couleur de leur peau. Certains ne sont pas satisfaits de la 

superficie de leur pays , d'autres combattent pour pouvoir survivre 

puisqu'ils n'ont rien à manger. Certains n'ont de cesse de penser à 

l'argent mais pour la plupart chacun ne pense qu'à soi. Vous vous 

rendez donc compte que cette planète n'est pas du tout mûre pour 
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recevoir les informations et la technologie que vous avez a lui offrir, 

Quel que soit le pays où vous atterrissiez, il est sûr et certain que 

vos cadeaux ne serviraient pas le bien de tous les habitants de la 

Terre mais seulement les intérêts égoïstes des dirigeants de  chaque 

pays. Il est possible que vous songiez alors à votre planète natale 

au temps où elle était, elle aussi, en guerre. C'est sûr, c'était il y a 

des millénaires et ce scénario, vous ne désirez pas du tout le revivre 

pour devoir constater qu'en plus, on  a lancé des "missiles" sur votre 

vaisseau spatial. Votre décision est alors prise: vous préférez rendre 

visite à une autre planète.  

  

Vous aussi, vous êtes -vous déjà posés cette question: "Pourquoi 

les hommes se font - ils sans arrêt la guerre" ?  Le savant suisse 

Jean-Jacques Babel a constaté que depuis les 56 derniers siècles, 

l'humanité a mené 14.500 guerres qui ont provoqué trois milliards 

et demi de morts. Cela représente la moitié de la population 

mondiale d'aujourd'hui. Pour la seule année 1991 on a pa r exemple 

enregistré 52 guerres ou foyers de crise sur notre Terre. Cela 

signifie qu'après d'innombrables conflits sur cette planète dont deux 

guerres mondiales en un siècle, cette année - là a vue 104 idéologies 

s'opposer dont la requête était manifestement  assez importante 

pour justifier à nouveau le massacre de plusieurs millions 

d'hommes.  
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Quel but sous - tend donc la guerre entre les hommes ? Le sujet de 

la guerre est depuis des siècles le casse - tête des organisations de la 

paix mais aussi des philoso phes. Ils en sont venus à la conclusion 

que presque toutes les créatures de la Terre s'affrontent 

régulièrement par manque de nourriture et de territoire, On ne peut 

tout de même pas imputer à l'homme l'agressivité des animaux 

entre eux, car celui -ci possè de, en plus, au moins une intelligence, 

une conscience et une étique. Que l'on pense à la différence qui 

existe entre deux bêtes de proie qui se battent pour un butin, et des 

multinationales d'armement qui ne vivent que de la vente d'armes 

et donc que de c rises permanentes.  

  

Que le "combat pour la vie" puisse servir de distraction, nous le 

savons depuis l'antique Rome où, sous la devise "panem et 

circences", ("Le pain et les jeux distraient le peuple"), des 
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gladiateurs combattaient entre eux, ce qui faisai t la joie de la plèbe 

et l'empêchait de s'appesantir sur sa propre impuissance. C'est le 

même principe qui sous - tend, aujourd'hui, la télévision, la vidéo et 

les grands matchs de football: on donne au citoyen superficiel la 

possibilité d'échapper au néant et au poids pesant de son existence.  

  

De quoi nous détournent donc les médias ? C'est à nous demander 

de quoi nous prendrions conscience si nous n'étions constamment 

distraits de nous -mêmes. Il n'est pas nouveau qu'un "tiers" tire 

avantage de la guerre qu e se font deux autres pays. Il est bien 

connu que "lorsque deux personnes se disputent, la troisième s'en 

réjouit". Transposons ce dicton à un pays ou à notre planète 

entière, et nous en verrons le bien - fondé. Les systèmes bancaires, 

par exemple, qui accor dent un prêt à un pays belligérant ont tout 

intérêt à ce que la guerre ne prenne pas fin trop vite. C'est par des 

guerres et des troubles qu'on peut pousser un peuple à accepter et 

même à souhaiter que naissent des institutions auxquelles il n'aurait 

jamai s spontanément consenti (par ex. l'OTAN, l'ONU). Cependant, 

pour ceux qui ne s'y intéressent pas spécialement (excluons les 

morts), il n'y a, à vrai dire, pas de relation entre les guerres des 

derniers siècles. Serait - il possible qu'il n'y ait pas que l'in dustrie de 

l'armement qui tire profil des guerres ? Qu'est -ce qui pousse donc 

les hommes à se haïr indéfiniment jusqu'à tuer leurs propres 

CONGÉNÈRES ? Qu'est -ce qui est assez important pour nous 

pousser à exterminer une vie ? N'avons -nous donc rien appris  de 

ces centaines de millions d'hommes morts à la guerre et de la 
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souffrance qui en a résulté ? Prenons l'exemple de l'ex -Yougoslavie 

où depuis des décennies plusieurs peuples vivaient en paix et où 

ceux -ci viennent de s'égorger. Qu'est -ce qui pousse ces h ommes à 

considérer soudainement comme leurs pires ennemis leurs frères 

qui vivaient dans le même village, parlaient la même langue, qui 

portaient les mêmes vêtements, qui partageaient les mêmes 

amours, les mêmes joies, les pleurs et les rires ? Qu'est -ce q ui fait 

qu'ils égorgent leurs enfants, violent leurs femmes et leurs mères, 

envoyant leurs maris en camp de concentration ? Cela n'évoque - t - il 

rien pour nous ? Est -ce que ce sont vraiment des motifs 

idéologiques propres à certains groupements qui ont causé  cette 

guerre ou bien faut - il trouver QUI se tient en coulisse ? Qui pourrait 

assumer le rôle du tiers ? D'où vient donc cette idée préconçue de 

l'adversaire, inculquée à l'homme par les religions, les livres 

scolaires et les mass media ? Quels buts ont ce s êtres qui sont à la 

base de cette idée et nous la suggèrent constamment ? A qui 

pourrait profiter la haine croissante et la dégénérescence de 

l'huinanité ? Peut -être à Satan, Lucifer, Arimane, Baphomet ou à 

d'autres, à des entités "insaisissables" à qui on ferait volontiers 

porter la faute ?  
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Le Baphomet de la franc -maçonnerie  

  

Dans ce livre nous raconterons l'histoire de quelques personnages 

bien tangibles qui, en 1773, établirent un projet à Francfort dans 

une maison de la "Judenstrasse" (rue Juive) . Ils voulaient préparer 

la voie pour leur "Gouvernement mondial unique" jusqu'en l'an 2000 

au moyen de trois guerres mondiales. Un projet parfaitement 

élaboré, basé sur les faiblesses et les peurs des hommes et qui 

finirait par se retourner contre eux. Le  but d'un gouvernement 

mondial n'a en soi rien de nouveau puisque le Vatican tient 

toujours à faire de notre monde un monde catholique . Pour 

cette raison, il a fait torturer et massacrer des millions d'hommes, 
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comme nous le prouve l'histoire. L'Islam s'est  donné le même 

but ; étant la plus grande et la plus fanatique des religions, il en a 

toutes les opportunités. N'oublions pas que l'idéologie russe 

"panslaviste" instaurée à l'origine par Guillaume le Grand, exigeait 

l'élimination de l'Allemagne et de l'Aut riche pour annexer l'Inde et la 

Perse après avoir mis le joug sur l'Europe. Notons aussi l'idéologie 

de l' "Asie aux Asiatiques" qui réclame que la Confédération des 

États asiatiques soit sous le contrôle du Japon. Remarquons aussi 

l'idéologie "pangermanis te" qui prévoit un contrôle de l'Europe par 

l'Allemagne pour l'élargir, plus tard, au reste du monde. Cependant, 

les personnes dont il est question dans ce livre n'ont absolument 

rien à voir avec un quelconque dogme et n'appartiennent à aucune 

nation. Elle s ne sont ni de gauche, ni de droite, ni libérales mais 

utilisent toutes les institutions pour poursuivre leurs buts . 

Certes, elles font partie d'une quelconque organisation mais juste 

pour rendre difficiles d'éventuelles enquêtes, pour créer la confusion 

chez les "curieux" et les attirer ainsi sur une fausse piste. Ces 

personnes se servent des chrétiens comme des juifs, des fascistes 

comme des communistes, des sionistes comme des mormons, des 

athées comme des satanistes, des pauvres comme des riches, de 

TOUS ! Mais elles se servent surtout des ignorants, des 

paresseux, de ceux qui se désintéressent de la vie et de ceux 

qui n'ont pas d'esprit critique . Entre initiés, les personnes citées 

ci-dessus s'appellent les  "ILLUMINATI"  (les illuminés, ceux qui 

savent) , Big Brother, le gouvernement invisible, les hommes gris, le 

gouvernement de l'ombre, le gouvernement secret, l'establishment.  
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Selon mes sources, les agissements des "Illuminati" sur Terre 

remontent a environ 3000 siècles av. J.C. quand ils infiltrèrent  la 

"Fraternité du serpent"  en Mésopotamie, dont ils se servirent à 

des fins négatives (Signalons que la Fraternité du Serpent provient 

de Nimrod du temps de la Tour de Babel, et de Caïn d'avant le 

déluge qui en fut le fondateur officiel, et non d'Anunnaki m, extra -

terrestres reptiliens imagiaires, qui auraient créé l'humanité comme 

une race d'esclaves, comme le laisse sous -entendre l'auteur.) Il est 

plus que probable, il est même pratiquement sûr que ce drame a 

débuté longtemps avant la période mentionnée c i-dessus. si ce n'est 

à l'époque où "l'ego" s'est développé. Nous pouvons faire remonter 

cet évènement à une période précise de l'histoire simplement grâce 

à l'action de la "Fraternité du serpent". Ce n'est qu'après 3000 

générations que lui succédèrent d'a utres groupements, tels que les 

Juifs, les chrétiens, les francs -maçons ou d'autres communautés 

religieuses que nous connaissons. Comme on peut le constater 

facilement à la lecture de ce livre, quelques membres de la 

communauté sioniste ont, entre autres, colporté jusqu'à aujourd'hui 

ce jeu dont ils ne sont ni les tenants ni les aboutissants. Ce qui a 

commencé jadis fonctionne encore selon les mêmes modalités, Il 

nous suffit donc de regarder la situation présente pour voir où se 

trouve le problème. On peut certes rattacher le système de pensée 

ou de foi des "Illuminati" a celui de "MACHIAVEL" (le machiavélisme 

ou la justification d'une politique de pouvoir dépourvue de normes 

éthiques et, par conséquent, de tout scrupule politique). Voici un 
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petit exemple, c elui du pouvoir. Imaginons que vous êtes le 

nouveau roi d'un pays et que vous voulez avoir l'assurance de le 

rester. Alors vous convoquez séparément deux personnes dont vous 

êtes certain qu'elles feront ce que vous leur direz. A l'une vous 

donnez des direc tives "de gauche" et la financez pour qu'elle 

puisse créer un parti. Avec l'autre vous agissez de même en 

lui faisant créer un parti de "droite" . Vous venez de donner la 

vie à deux partis d'opposition, vous financez la propagande, les 

votes, les actions et  vous êtes exactement au courant de leurs 

moindres plans. Ce qui signifie que vous les contrôlez tous les deux. 

Pour qu'un parti ait l'avantage sur l'autre, vous n'avez qu'à lui 

donner plus d'argent. Les deux chefs de parti croient vous avoir à 

leur côté e t vous êtes ainsi "l'ami" des deux. Le peuple est tellement 

pris dans ce va -et -vient entre "gauche" et "droite" qu'il ne peut lui 

venir à l'esprit qu'en tant que roi, vous puissiez être à l'origine de la 

dissension. Le peuple va même vous demander aide et conseil. 

Prenons un autre exemple: l'argent. Pendant la guerre de Sécession 

(1861 -1865) les États du Nord (opposés à l'esclavage) combattaient 

ceux du Sud (favorables au maintien de l'esclavage). Avant la 

guerre, la famille ROTHSCHILD envoya des agents pou r renforcer 

une prise de position "pour l'Union" chez les États du Nord, et en 

même temps d'autres agents Rothschild suscitaient une attitude 

"contre l'Union" chez les États du Sud. Lorsque la guerre éclata, la 

banque Rothschild de Londres finança les État s du Nord et celle de 

Paris ceux du Sud. Les seuls a avoir gagné cette guerre furent les 

ROTHSCHILD.  
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Résumons brièvement ce système:  

1. On provoque des conflits qui font que les hommes se battent 

entre eux et non contre ceux qui sont à l'origine de la d issension.  

2. On ne se montre pas comme le véritable instigateur.  

3. On soutient tous les partis en conflit.  

4. Ou passe pour une "instance bienveillante" qui pourrait mettre fin 

au conflit.  

  

Voila le chemin suivi par les "Illuminati" qui veulent domin er le 

monde: provoquer autant que possible la discorde parmi les 

hommes et les nations sur Terre, Ceux -ci, perdus dans un flot 

d'informations contraires, ne pourront remonter jusqu'aux vrais 

instigateurs. Des SOCIÉTÉS SECRÈTES internationales leur servent 

d'instrument puissant pour la discorde entre les hommes, nous les 

étudierons de plus près. Les hommes empêtrés longtemps dans des 

guerres finiront par en avoir assez de combattre et en viendront à 

"implorer" un GOUVERNEMENT MONDIAL. C'est alors que le plan  

devient évident. On exigera de "l'instance bienveillante" de mettre 

fin au conflit. Et qui joue ce rôle sur notre planète ? L'ONU ! Nous 

verrons QUI se trouve en réalité derrière l'ONU.  

  

Les "Illuminati" dont nous parlons ne sont pas n'importe qui, ils s ont 

les hommes les plus riches du monde. Ils n'apparaissent ni à la 

télévision ou dans d'autres systèmes médiatiques puisqu'ils 

possèdent et contrôlent seulement ces médias, mais aussi tous les 
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services d'information. S'il arrive qu'on parle d'eux, ce n'es t qu'en 

termes neutres ou positifs. La plus grande partie du peuple ne 

connaît même pas leurs noms. Même les auteurs qui ont mis à nu 

leurs machinations ne sont pas devenus célèbres bien qu'ils eussent 

mérité un prix Nobel. Réagir serait louable mais comme nt six 

milliards d'hommes peuvent - ils se défendre contre quelque chose 

dont ils il ne connaissent même pas l'existence ? Il ne faut pas 

oublier non plus que presque tous les humains ont été -  et sont -  

tellement préoccupés par leurs propres petits problème s personnels 

qu'ils n'ont jamais eu la vision globale des évènements de ce monde 

ni de leur entourage. Ou ont - ils perdu cette vision entre - temps ? La 

majeure partie de la civilisation actuelle souffre de "gel politique" et 

s'est retirée de ces événements. Ce retrait est dû à la pénurie de 

temps, au manque d'intérêt, de critique et de connaissances 

spécifiques. En se retirant, on n'y changera sûrement rien. Au 

contraire, ceci est voulu par nos "dirigeants". Quiconque abandonne 

facilite la tâche des "Illumina ti". La vérité qui s'impose en premier 

lieu est donc d'en savoir plus sur leurs faits et gestes. Ainsi qu'un 

grand instructeur du monde le constatait: "Trouvez la vérité, car 

c'est la vérité qui vous affranchira !"  

  

On pourrait, en conséquence, diviser le s hommes en trois types:  

1. ceux qui agissent;  

2. ceux qui sont spectateurs des événements;  

3. ceux qui s'étonnent qu'il se soit passé quelque chose.  
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Ce livre est "ma" participation pour amener la lumière sur une 

partie de" événements. C'est un essai qui vise à faire savoir quels 

sont les agissements tenus secrets sur cette planète précisément 

par ceux qui tirent les ficelles. Le lecteur qui se sera reconnu dans la 

troisième catégorie aura plus de facilité pour passer à la deuxième 

et même a la premièr e ! En tant qu'auteur de ce livre, je ne 

représente ni une communauté d'intérêt ou de foi ni une nation. Je 

suis un homme sur cette planète Terre qui revendique son droit à la 

liberté et au libre développement pour remplir ici son devoir. La paix 

entre les  nations comme dans les relations humaines me tient très à 

coeur -  j'espère qu'il en est de même pour la majorité de l'humanité 

-  et je considère comme ma responsabilité personnelle de donner au 

moins ces informations à mes concitoyens pour leur permettre de 

prendre position. Ce qui suit ne doit pas être avalé tout cru, comme 

on peut le faire quand il s'agit des stories qui sont servies 

quotidiennement par les médias. Je conseille à tous les esprits 

superficiels et à ceux qui sont satisfaits de la vie de fe rmer le 

livre à cette page . Quant aux autres, s'ils ont la capacité de se 

remettre en question, il se peut que ce livre les pousse à changer 

profondément leur attitude. Et si nous voulons trouver la vérité sans 

pour autant passer notre vie à la chercher, n ous devons nous 

donner la possibilité d'examiner et d'admettre sans répit toute 

nouvelle information. Cela peut signifier aussi que si notre esprit est 

déjà rempli d'opinions établies, de points de vue, de dogmes ou 

d'une conception du monde bien figée, il  n'y a plus de place pour 

une autre vérité. De plus la vérité est peut -être complètement 



25 

 

différente de ce que nous nous imaginions. Pour cette raison, je 

vous prie, dès maintenant, d'avoir l'esprit ouvert. Oublions à la 

lecture de ce livre nos opinions pes antes en matière de religion, de 

politique et d'ethnie, soyons simplement comme un enfant, ouvert 

et capable d'apprendre. Essayons aussi de ne pas comparer ce qui 

est dit avec une opinion où un point de vue déjà existants. Suivons 

notre intuition, notre se ntiment et ressentons nous -mêmes si ces 

informations sonnent justes même si elles finissent par nous 

désécuriser. Faisons fi de notre pensée routinière qui pourrait nous 

souffler: "Mon Dieu, si tout ça est vrai, quel sens a donc ma vie et 

quel rôle est don c le mien dans ce scénario ?" Pas de panique, c'est 

le thème détaillé du dernier chapitre. Ce livre est un appel à 

chaque lecteur pour qu'il exerce son esprit critique et 

devienne un citoyen émancipé . Cherchez, trouvez "votre vérité" 

et examinez les choses  sans les relier, si possible à un système de 

valeur. Néanmoins, je m'efforce de me limiter dans les pages 

suivantes à des facteurs historiques, même ceux -ci ne sont pas 

reconnus comme tels. Je passe outre les théories qui pourraient être 

les miennes pour établir une synthèse des sources qui sont 

nommées à la fin du livre et qui sont donc accessibles à tous.  
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INTRODUCTION  

La réalité historique peut être considérée sous deux aspects. L'un -  

et il devient, plus tard, l'histo ire grâce à des personnes qui mettent 

par écrit les informations -  concerne l'opinion générale qu'on appelle 

l'opinion publique, répandue auprès de chaque citoyen par les mass 

media. L'autre, par contre, a trait aux événements qui ne sont pas 

rendus public s. C'est le monde des agissements des loges secrètes 

qui entremêlent capital, politique, économie et religion. C'est à ce 

niveau que naissent les nations, que les guerres sont ourdies, que 

les présidents sont nommés ou éliminés s'ils ne fonctionnent pas.  

  

Pour le citoyen qui forme principalement son opinion et sa 

conception du monde à partir de ce que véhiculent les 

médias, tels que les journaux, la télévision, la radio, ou à 

partir des connaissances apprises à l'école ou de la 

littérature de Monsieur "tou t le monde", peu des choses dont 

je parle dans les pages suivantes lui seront familières . Il est 

facile de comprendre des pensées du style: Je n'ai encore jamais 

entendu parler de ça". Évidemment, les agissements d'une loge 

secrète n'atteignent leur but qu e s'ils restent secrets. L'existence à 

elle seule d'une loge secrète montre qu'il y a des choses qui ont une 

si grande importance aux yeux des frères de la loge que ceux -ci 

désirent les cacher aux yeux des autres hommes. Qu'est -ce que 

cela peut donc bien ê tre ? Ainsi que je vais le montrer, de nombreux 

frères de loges de sociétés secrètes différentes occupent des 

positions dont nous ne pouvons que rêver. Cela montre que quoi 
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qu'ils vous cachent, c'est cela même qui les a amenés précisément 

à la position qu' ils occupent. Laissez -moi vous présenter un petit 

exemple pour que vous saisissiez ce que signifient ces posilions de 

rêve: L'une des organisations principales qui tire toutes les ficelles 

aux USA est le CFR (COUNCIL ON FOREIGN RELATIONS). Cette 

organisati on à moitié secrète est sous la domination du syndicat 

Rockefeller et d'une société secrète européenne qui porte le nom de 

"COMITE DES 300" (l'explication vous en sera donnée plus tard). 

Entre autres noms de la liste des membres du "COMITE DES 300" 

que j'a i trouvé dans le livre du Dr. John Coleman intitulé 

"Conspirators Hierarchy: The Commitee of 300", j'ai lu le nom 

suivant: SIR JOHN J. LOUDEN. Il est représentant de la "N.M. 

Rothschild Bank" à Londres. Ses autres titres sont les suivants: 

président du Com ité de conseil international de la "Chase Manhattan 

Bank" (Rockefeller), président de la "Royal Dutch Petroleum", 

directeur de la "Shell Petroleum Company Ltd" et administrateur de 

la "Ford Foundation". Ceci montre que cet homme réunit à lui seul 

un pouvoi r et une influence extraordinaires. Comment en est il 

arrivé là ? Cela provient du fait qu'il est membre de sociétés et 

ordres secrets. Et, pour cause, du "Comité des 300". Et dans ce 

"Comité des 300" se trouvent 300 personnes de ce calibre (et Sir 

Louden n'est certainement pas le plus puissant). Pouvez -vous 

imaginer que des décisions prises par ces personnes en réunion 

puissent avoir une influence sur notre histoire mondiale ? Ces 

personnes ont des secrets qu'elles cachent au public. Elles savent ce 

que no us ne savons pas et c'est la raison pour laquelle ceux qui 
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s'appellent les "Illuminati" (les éclairés, ceux qui savent) détiennent 

une telle puissance. Ne voulez -vous pas savoir quels sont les 

secrets de ces "Illuminati" ? Leurs secrets sont presque tous e n 

relation avec le passé de notre planète, avec la genèse et l'origine 

de l'homme (quand et comment), avec la raison de sa présence sur 

Terre, avec les OVNIs et les conséquences qui s'ensuivent (OVNI = 

Objet volant non identifié. Telle est la désignation c ourante pour des 

engins volants le plus souvent en forme de soucoupes ou de 

cigares. Ils possèdent deux champs magnétiques inversement 

rotatifs et sont d'origine extra - terrestre ou terrestres).  

  

Je suppose que beaucoup parmi vous ne lisent pas avec plaisi r le 

mot OVNI. C'est pour cela qu'il est si important que nous nous 

ouvrions au nouveau bien que le sujet des OVNIs ne soit pas si 

nouveau, bien au contraire. Aux Européens on donne, en effet, 

volontairement de fausses informations, comme à la plupart des 

gens sur Terre, quand il s'agit d'OVNIs. Et voilà que nous avons 

affaire aux Illuminati qui contrôlent justement les médias. Et 

spécialement ici en Allemagne. Je vais vous faire comprendre au 

moyen d'un petit exemple que le thème des OVNIs a bien un 

fondem ent très réel et trés terrestre : Il y avait, outre la 

"SOCIETE THULÉ" qui sera décrite en détail plus loin, un autre ordre 

secret dans le troisième Reich: la "SOCIETE VRIL". Cette dernière 

s'occupait presque exclusivement de ce qu'on appelle 

communément le s OVNIs et de leur construction. C'est pour elle 

qu'ont travaillé Victor Schauberger et le Dr W.0. Schumann, 
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Schriever, Habermohl, Miethe, Epp et Belluzo. La plupart des pilotes 

anglais et américains encore vivants se souviennent probablement 

de leurs réal isations comme des "Foo -Fighters". Les travaux furent 

énormément accélérés lorsque, d'après leurs dires, une soucoupe 

"non terrestre" fit, en 1936, une chute en Forêt -Noire sans pour 

autant être endommagée (1). Après avoir étudié attentivement la 

propulsio n et relié ce savoir à celui déjà énorme de la "Société Vril" 

sur l'implosion et l'antigravitation, on entama la construction de 

prototypes. Des réalisations telles que le "Vril 7", un hélicoptère 

supersonique en forme de disque (à ne pas confondre avec le s VI et 

V2. bombes autopropulsées à grand rayon d'action), étaient déjà si 

stupéfiantes que le "Stealth -Bomber" actuel de l'US AIR FORCE 

ressemble presque à un jouet. Citons l'exemple du Vril 7, réalisé par 

Richard Miethe, lequel, équipé de douze turboprop ulseurs BMW 028, 

a atteint lors d'un essai en vol le 14 février 1944 à Peenemünde, 

après un décollage vertical, la hauteur de 24.200m et en vol 

horizontal la vitesse de 2.200 kmlh. Dès la fin de l'année 1942, on 

avait fabriqué plusieurs exemplaires de l'av ion circulaire RFZ -6, 

nommé "Haunebu II". Son diamètre était d'environ 32m, sa hauteur 

au centre de 11m et sa vitesse de 6.000km/h à proximité de la 

Terre. Il avait une autonomie en vol de 55 heures, décollait à la 

verticale, il pouvait voler aussi bien à l'horizontale qu'à la verticale 

et surtout en angle droit (ce qui caractérise la façon de voler des 

OVNIs aperçus partout dans le monde). Plus tard, d'autres Vrils 

furent, cependant, encore plus performants puisqu'ils permirent, 

début 1945, de faire le tou r de la Terre en quelques heures. Un 
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Haunebu II construit, plus tard, en version grand modèle, avait un 

diamètre de 120m, dortoirs intégrés. Mais pourquoi avoir fait ces 

dortoirs puisqu'il ne fallait que quelques heures pour faire le tour de 

la Terre ? (Da ns le chapitre du même nom, vous trouverez plus 

d'explications sur la société Vril et ses réalisations.)  

  

Beaucoup d'entre vous vont maintenant se poser la question: 

"Pourquoi Hitler n'a - t - il pas gagné la guerre s'il avait à sa 

disposition une telle techn ologie ?" Une des raisons est qu'un assez 

grand nombre de disques volants atteignaient des performances 

fantastiques en vol mais leur utilisation à des fins militaires était 

presque impossible. La cause en était la suivante: le champ 

magnétique créé par le  mécanisme de lévitation procurait aux 

disques volants une sorte de bouclier de protection qui les rendait 

quasiment invincibles. Ce champ magnétique avait, cependant, 

l'inconvénient de ne pas permettre l'utilisation d'armes 

traditionnelles, car les projec tiles ne pouvaient pas traverser "sans 

frottement" ce rideau magnétique. Les projets dépendaient de la 

Société Vril et de la SS E IV (bureau d'études secret pour l'énergie 

alternative des SS). Cela signifie qu'ils n'étaient pas directement 

sous les ordres d'Hitler et du parti nazi; en fait, ils n'avaient pas été 

élaborés à des fins proprement guerrières. Ce n'est que plus tard, 

quand la situation de l'Allemagne en guerre empira, qu'il fut 

question de faire entrer en action les disques volants.  
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La plupart des hommes n'ont pas eu le moindre pressentiment des 

vrais buts de Hiller, de sa formation, des loges dont il était membre, 

de l'idéologie qu'il fit sienne. Ils ignoraient qui l'avait promu à cette 

position, qui le finançait et ne savaient rien des motifs cachés qui 

sous - tendaient cette Deuxième Guerre mondiale. L'idéologie d'Hitler 

n'a rien à voir avec ce que nous désignons du nom de "réalité 

générale" ni avec ce qui est raconté dans les livres scolaires sur le 

troisième Reich. Hitler était un mystique, un  occultiste jusqu'à 

la pointe des pieds,  et il faut se situer dans cette optique pour 

comprendre ce qui se passa pendant le troisième Reich. Pour la 

plupart des historiens "matérialistes", les procès des criminels de 

guerre à Nuremberg étaient un mélange d e contes de Grimm et de 

contes à dormir debout. Ils ne pouvaient pas se mettre dans la peau 

des accusés et ils manquaient de connaissances préalables pour 

saisir ce que ces hommes racontaient. Dieter Rüggerberg l'expose 

avec justesse, en disant: "Seul un o ccultiste peut en reconnaître un 

autre". Dans les chapitres suivants sur les sociétés de Thulé et de 

Vril, nous nous pencherons plus sur les idéologies qui les sous -

tendaient. Hitler et ces sociétés secrètes en savaient bien plus sur 

l'origine de l'homme, la constitution de la Terre, sur 

l'antigravitation, sur la "libre énergie" que ce que l'on nous a 

enseigné jusqu'à aujourd'hui. C'est pourquoi, de crainte que nous 

puissions découvrir ces secrets, les Alliés nous ont soustrait livres et 

écrits sur ces suje ts ou nous ont même défendu de les lire. Ils 

s'assuraient ainsi de la possibilité de continuer à manipuler 

l'humanité. Les Alliés portaient intérêt capital pour la technologie de 
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la "Société Vril". Ses découvertes avaient été gardées secrètes par 

le troisi ème Reich. Ce sont les Russes qui ont eu d'abord en mains 

les plans de construction. Les scientifiques, tels que Victor 

Schauberger et Werner von Braun, tombèrent entre les mains des 

Américains lors de l'opération "Paperclip". Le plus grand secret 

rattaché  à la sûreté aux USA concerne, aujourd'hui, les 

constructions d'engins volants développés selon ces plans. Ils 

furent, entre autres, un des motifs qui provoqua la mort de J.F. 

Kennedy (voir le chapitre "L'attentat contre Kennedy").  

  

Mais il y eut encore d ifférentes expériences menées pendant le 

troisième Reich. Les révéler maintenant déstabiliserait 

complètement la plupart des lecteurs attachés à leur conception du 

monde. Elles feront, plus loin, l'objet d'un chapitre séparé. Pourquoi 

la plupart d'entre no us n'en avons -nous pas entendu parler ? Citons, 

par exemple, l'édification de l'État allemand "NEUSCHWABENLAND" 

("la nouvelle Souabe") dans l'Antarctique pendant la Deuxième 

Guerre mondiale. Pourquoi l'amiral Richard E.Byrd a - t - il eu besoin 

de 4.000 soldat s américains armés, d'un porte -avions et d'un grand 

soutien militaire quand il alla explorer, en 1947, l'Antarctique ? 

Comment se fait - il qu'il n'en revint que quelques centaines 

d'hommes vivants ? Voilà des questions sans réponse. Pourquoi si 

peu de perso nnes n'ont jamais entendu parler ni de ces 

événements ni des développements de NIKOLA TESLA, dont 

font partie "les machines à énergie libre", "la transmission 

d'énergie sans fil", "l'antigravitation" ainsi que "la 
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modification du temps au moyen d'ondes sta tionnaires" . 

Quelles en seraient les conséquences si nous avions accès à la 

connaissance des formes d'énergie libre, à celle de l'utilisation de 

soucoupes volantes qui n'ont besoin que d'un champ 

électromagnétique comme source d'énergie et si nous pouvions  les 

utiliser pour notre propre usage, comme carburant par exemple. 

Cela signifierait que nous n'aurions plus besoin de nous servir 

d'essence. Il n'y aurait plus de déchets, donc plus de pollution. Nous 

n'aurions plus besoin de centrales nucléaires, les ho mmes ne 

pourraient plus être enfermés dans un pays derrière des frontières, 

et surtout nous aurions beaucoup plus de temps à notre disposition 

puisqu'il ne serait plus nécessaire de travailler autant pour payer les 

frais de chauffage, de courant, d'essence  (nous pourrions, pendant 

ce temps, en profiter pour méditer, par ex. sur le sens de la vie). Et 

ces formes d'énergie existent, elles existent au moins depuis 

quatre -vingt -dix ans et nous sont restées cachées (voir la littérature 

complémentaire). Pourquoi sont -elles tenues secrètes ? Parce que 

par le biais de la mainmise sur l'énergie, la nourriture et en 

occultant des connaissances, il est possible d'exercer un contrôle 

sur les hommes de notre Terre. Si quiconque venait a découvrir et 

utiliser ces connaiss ances, les Illuminati ou d'autres égoïstes ne 

pourraient plus jouer aux tout -puissants. Les Églises, les sectes, les 

drogues perdraient également de leur importance. Il est donc 

important pour les Illuminati que ces choses restent cachées du 

reste du monde , ainsi leur pouvoir leur permet de continuer à 

nourrir leur ego avide de puissance.  
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Ceci n'était qu'un petit aparté pour montrer que le thème des OVNIs 

est plus explosif et réel que beaucoup ne veulent l'admettre. La 

"stratégie moqueuse" de l'establishm ent anglo -américain a coûté 

plusieurs milliards de dollars jusqu'ici pour que le sujet des OVNIs 

soit ridiculisé avec autant de succès par les mass media. Ajoutons 

ici que le premier commandement d'une loge secrète est de ne 

jamais citer le nom de la loge en public; prononcer même le nom 

d'un frère de loge est parfois passible de peine de mort (par ex. 

dans la 99ème loge). Quiconque prononçait, par ex., le dernier 

théorème de Pythagore, "l'octagon", était passible de mort dans 

l'école secrète de Pythagore. L'octagon est une clé importante pour 

comprendre le "Merkabah" (désignation du champ magnétique de 

l'homme) et apporte donc "l'illumination", c -à-d une solution aux 

problèmes que nous avons. (Mer -  ka -  bah = deux champs 

lumineux inversement rotatifs qui v éhiculent corps et esprit = 

dématérialisation et téléportation du corps physique) (2). Savoir 

tenir un secret est une force en soi. Cela permet de mener à bien 

des opérations sans se trouver face à des complications légales ou a 

un adversaire potentiel. Ce la fait naître aussi un lien, celui d'un 

grand savoir, parmi ceux qui savent. A cet endroit du livre prenons 

connaissance de la scène capitale du "Nom de la Rose" d'Umberto 

Eco lorsque l'abbé aveugle demande a l'enquêteur William de 

Baskerville: "Que voule z-vous vraiment ?" Baskerville répond: "Je, 

veux le livre grec, celui qui, d'après vous, n'a jamais été écrit. Un 

livre qui ne traite que de la comédie, que vous haïssez autant que le 
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rire. Il s'agit probablement de l'unique exemplaire conservé du 

deuxième  livre de la poésie d'Aristote. Il y a beaucoup de livres qui 

traitent de la comédie, pourquoi ce livre est - il précisément si 

dangereux ?". L'abbé de répondre: "Parce qu'il est d'Aristote et qu'il 

va porter à rire." Baskerville réplique: "Qu'y a - t - il de si  inquiétant 

dans le fait que les hommes puissent rire ?" L'abbé: "Le rire tue la 

peur et sans peur il ne peut y avoir de foi. Celui qui n'a pas peur du 

diable n'a plus besoin de Dieu". (Cette phrase nous rapproche, plus 

que nous ne le pensons, de la soluti on à de nombreux problèmes 

qui sont nôtres sur cette planète. Beaucoup parmi vous le savent 

ou, j'espère, le découvriront bientôt. Relisez donc une deuxième fois 

cette citation).  

  

Si une loge secrète trompe le public en lui mentant et en le 

manipulant pou r accéder à un pouvoir politique et économique -  aux 

dépens des autres, garder un secret peut devenir (cf. l'exemple 

précédent) un instrument de mort. Cela ne signifie pas que toutes 

les sociétés secrètes sont destructrices ou méchantes. Par exemple, 

une d es nombreuses branches des FRANCS -MAÇONS qui vit le jour 

après 1307 est issue des TEMPLIERS qui furent pourchassés par le 

Vatican sur l'ordre du roi Philippe IV. Ceux qui purent échapper à 

l'arrestation et à la torture imposée par les inquisiteurs se 

réfug ièrent surtout au Portugal, en Angleterre et en Écosse. Là -bas, 

ils travaillèrent pendant des siècles en secret pour apporter la 

justice au monde et pour faire avancer les droits de l'homme. Mais 

l'histoire montre que, d'un autre côté, des sociétés secrète s, telles 
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que, par ex., le 33ème degré du "Rite écossais des francs -maçons", 

peuvent être une force dangereuse capable de mettre en place des 

gouvernements, de les renverser et de se servir d'alliances secrètes 

pour provoquer des bouleversements globaux.  

  

Énormément de livres ont eu pour sujet les Illuminati mais, hélas, 

ils ne sont, pour la plupart, disponibles qu'en anglais . Ce qui 

me gêne, c'est qu'ils furent écrits très souvent par des fanatiques, 

qu'ils soient chrétiens, mormons, témoins de Jéhovah ou  qu'ils 

soient des fanatiques de droite ou de gauche. Ils se sont, certes, 

aperçus de ce qui se passe parmi nous mais leurs arguments furent 

trop subjectifs et ils n'ont finalement mis la faute que sur un autre 

groupe ou sur Satan. C'est pourquoi j'ai essa yé de concentrer de 

façon relativement sommaire et sans préjugés les faits qui me 

paraissent être les plus importants, concernant des secteurs très 

différents de la politique, la religion et la finance. Ainsi, toute 

personne, même sans confession, qui se s ent libre et capable de 

réfléchir par elle -même devrait pouvoir accepter ces faits et 

s'attaquer aux causes, quelle que soit la couleur de sa peau. Le livre 

devrait donc nous permettre de comprendre pourquoi les Illuminati 

ne désirent pas que quiconque pui sse avoir le droit de tout savoir.  

  

Aucun auteur ne peut probablement réussir à nous donner une 

image globale parfaite de l'enchevêtrement des loges, de la haute 

finance et de la politique sur cette planète. Ce livre vise surtout à 

vous montrer quel est le but que poursuivent ces personnes et la 
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façon dont elles s'y prennent. Comme je l'ai déjà mentionné, 

l'action des Illuminati remonte au moins jusqu'aux Sumériens mais 

cela nous mènerait trop loin d'en parler maintenant et nous ferait 

passer à côté de no tre but. Nous allons donc commencer à nous 

intéresser aux francs -maçons. Tournons notre regard vers les trois 

derniers siècles, c'est amplement suffisant, car si les noms et les 

institutions changent au cours de l'histoire, la force qui y est 

présente, ell e, par contre, ne change pas.  

  

Pour résumer, disons qu' il y a beaucoup plus de loges et 

d'ordres secrets que le livre n'en mentionne  -  et qu'ils existent 

depuis la nuit des temps. Ce livre doit permettre de comprendre que 

loges et ordres secrets sont étro itement entremêlés, il peut nous 

amener à pressentir aussi qu'il y a plus que jamais des êtres 

puissants qui ont des conceptions de valeur "un peu différentes" des 

nôtres. Ce livre existe pour donner un aperçu global des réseaux 

négatifs. Mais notre monde matériel ne pouvant exister que dans la 

polarité, nous pouvons partir du principe qu'il y a un potentiel tout 

aussi important de forces positives et constructrices qui maintient 

l'équilibre. Seulement, la plupart des hommes ne sont pas 

conscients de l'exis tence de telles forces ni des effets provoqués par 

ceux qui les utilisent dans des buts très précis. Cela explique, entre 

autres, pourquoi ils se laissent encore si facilement abuser.  

  

Mon but principal est de montrer les chemins positifs tout en 

traitant  ce thème assez négatif pour que nous accédions nous -
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mêmes à notre liberté. Ainsi, nous pourrons "développer" -  

conformément à la nouvelle ère qui arrive -  une nouvelle 

compréhension des forces cosmiques (en grec cosmos = ordre), des 

réseaux dans leur glob alité, des rapports d'homme à homme et 

nous pourrons élargir notre conscience. Ne vous laissez pas 

décourager si vous ne pouvez pas maîtriser tout de suite ce flot 

d'informations. Si vous avez à maintes reprises des difficultés de 

compréhension ou si vous vous sentez perdus dans ces 

enchevêtrements, ne sautez pour autant aucun chapitre, car la 

cohérence dépend de la lecture de tous les chapitres. Prenez votre 

temps et n'hésitez pas à faire parfois deux lectures. La bibliographie 

permet une étude autodidacte  et vous invite à approfondir votre 

voyage de découvertes à travers la jungle des informations. Ma 

rétrospective historique ne prend en considération que la pointe de 

l'iceberg ou, pour rester dans mon sujet, la pointe de la "pyramide".  
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IL Y  A TANT ET TANT DE LOGES  

La franc -maçonnerie est une des plus vieilles organisations existant 

encore de nos jours. Des rouleaux de papyrus, trouvés en 1888 lors 

de fouilles dans le désert de Libye, décrivent des rencontres 

secrètes de corporations semblabl es 2.000 av. J. -C. Les 

corporations avaient déjà participé à la construction du Temple de 

Salomon et leur fonction était à peu près celle des syndicats 

d'aujourd'hui, mais elles étaient alors déjà garantes de la tradition 

mystique. On dit que le but de la franc -maçonnerie est la 

transformation intérieure de l'homme grâce à un travail spirituel qui 

vise à la perfection, dans le respect de Dieu. Les francs -maçons 

appartiennent à diverses religions d'où le nom qu'ils donnent à leur 

Dieu de "Grand architecte de  l'univers". Nous trouvons d'autres 

renseignements dans le Livre des morts des Égyptiens et grâce au 

dieu Tôth qui fut jadis leur grand maître. Grand maître, tel est le 

titre usuel pour les grands dirigeants. La connaissance spirituelle 

des francs -maçons f ut traduite par des symboles, des allégories et 

des rituels, qui servaient aussi à la communication (le langage 

secret est représenté par des symboles, tels que la poignée de main 

des francs -maçons, la pyramide, le pentagramme, l'utilisation des 

chiffres 3 ,7,13 et 33 qu'on trouve dans leurs armoiries, dans les 

emblèmes et aujourd'hui dans des sigles de firmes et dans des 

noms propres). Le symbole le plus important dans beaucoup 

d'organisations, y compris dans la franc -maçonnerie, est le tablier. 

Le tablier,  qui, au début, était très simple et sans ornement, a été 

troqué par le CLERGÉ DE MELCHISEDECH vers l'an 2.200 av. J. -C. 
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pour une peau d'agneau blanche qui est utilisée, aujourd'hui encore, 

telle quelle. Dans l'ancienne Égypte, les dieux qui, selon de viei lles 

traditions, volaient dans des "barques divines" (OVNis) étaient 

représentés avec le tablier sur les fresques des temples. Les prêtres 

portèrent aussi, plus tard, le tablier, symbole de leur dévouement 

envers ces "dieux volants" et symbole aussi de l'a utorité face au 

peuple puisqu'ils étaient les représentants des dieux. Déjà en 3.400 

av. J. -C., les membres de la "FRATERNITE DU SERPENT" (voir la 

genèse dans l'appendice)(3) portaient le tablier en signe de leur 

soumission aux dieux qui descendaient des c ieux sur des "roues 

volantes". Il est peu probable que dans les grades inférieurs des 

loges, on connaisse, aujourd'hui, la symbolique du tablier (4).  

  

Présentation non exhaustive des nombreuses sociétés secrètes  
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Avant 1307, les TEMPLIERS ainsi que les  CHEVALIERS DE SAINT -

JEAN et en partie aussi L'ORDRE TEUTONIQUE (ordres charitables, à 

l'origine, pour les deux derniers) étaient les organisations 

dirigeantes qui menaient les croisades contre les musulmans. Bien 

que l'hostilité régnât entre ces ordres, i ls étaient unis dans leur 

combat pour la chrétienté. Ce n'est pas un hasard si le flou règne 

sur les TEMPLIERS et sur les dessous historiques et occultes de leur 

histoire; car ce manque de clarté a été occasionné 

intentionnellement, notamment dans ces 150 dernières années. Le 

secret autour des templiers n'aurait pas eu de raison d'être si on 

n'avait pas voulu qu'il existe. Et cela de la part de cercles et de 

forces qui avaient et qui ont, bien entendu, tout intérêt à laisser la 

vérité sous le boisseau. L'es prit de l'ordre des Templiers fut 

détourné de même que celui des enseignements de Jésus lorsqu'on 

attribua au christianisme le prétendu "Ancien Testament" dont il 

combattait les lois. Dans les deux cas, l'essentiel a été faussé. Ces 

derniers temps et ces d ernières années ont vu émerger, comme on 

le sait, différents "néo -pseudo -ordres des Templiers". Parmi eux se 

trouvent sûrement des hommes de bonne volonté mais aussi des 

charlatans et des serviteurs précisément de cet esprit que les 

anciens templiers comba ttaient. Faire un amalgame du nom et de 

l'esprit des templiers avec des composantes franc -maçonniques est 

vraiment grotesque. Et pourtant ce fut le cas (cf. le grade de 

templier dans le rite d'York franc -maçonnique). Deux hommes 

profondément croyants ont f ondé l'ordre des Templiers: Hugues de 

Payns et Geoffroy de Saint -Omer, un Franc et un Normand. Un petit 
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cercle d'amis se forma autour d'eux, animé par une grande foi 

propre au Moyen Age et que l'homme actuel peut à peine imaginer. 

Ce petit cercle décida, à  Noël de l'an 1117, à Jérusalem, de former 

un petit groupe pour protéger les pèlerins. Leur seul souhait était 

d'être au service du Seigneur Jésus -Christ et de leur foi. Ce groupe 

comptant désormais neuf chevaliers se retrouvait pratiquement 

seul, sans pro tection ni grands moyens financiers. Le groupe se 

présenta, au printemps 1117, au roi Baudouin 1er de Jérusalem et 

au patriarche. On les loua pour leurs intentions. Peu après, les 

chevaliers, dont le logis s'était trouvé, jusque là, a la "maison 

allemande" , hôpital dirigé par des Allemands, obtinrent la 

permission de s'installer sur l'emplacement de l'ancien Temple. De 

ce fait, on les appela les TEMPLIERS. Néanmoins, eux -mêmes se 

considéraient toujours comme les "FRERES DU VRAI TEMPLE DU 

CHRIST", ce qui vou lait dire le "TEMPLE INTÉRIEUR DE L'ÄME".  

  

L'histoire des templiers serait sans aucun doute, passée tout à fait 

inaperçue s'il n'y avait eu, dans les ruines du Temple, une 

découverte remarquable, dont les chevaliers ne surent trop que 

faire au début: Il s 'agissait de lambeaux de fragments d'écrits 

hébraïques dont le contenu devint très vite d'une importance 

décisive pour les chevaliers et pour toute l'histoire de l'ordre. Ces 

fragments furent remis à l'érudit Etienne Harding qui en fit la 

traduction. Ce fu t le point de départ de tout ce qui devait suivre. En 

effet, les lambeaux d'écrits se trouvèrent être les fragments de 

rapports "d'eschaimins" juifs (espions) qui, mandatés par le clergé, 
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relatèrent les agissements du "maudit Mamzer (fils de putain) 

Jésus"  et "ses blasphèmes contre le Dieu d'Israël". Ce qu'on pouvait 

y lire était en complète contradiction avec l'enseignement prêché 

par l'Église. Jésus -Christ avait traité le Dieu hébraïque "JAHWE" du 

nom de Satan et reproché aux Juifs d'avoir fait du diable leur Dieu 

unique. De nettes traces se trouvent, entre autres, encore 

aujourd'hui dans l'Évangile de saint Jean du Nouveau Testament où 

Jésus dit aux Juifs: "Vous avez pour Père le diable" (Jean 8,44). 

Quelle énorme falsification du véritable enseignement d u Christ ! Il 

faut essayer d'intégrer la forte croyance de ces chevaliers pour 

imaginer le choc qu'ils subirent. Le Dieu que l'Église désignait 

comme "Père du Christ" était, selon les dires mêmes de Jésus, le 

diable qu'il était venu combattre sur Terre. De s études de la Bible 

mirent rapidement en évidence pour ces chevaliers à l'esprit simple 

et au raisonnement sain que l'enseignement de Jésus et le prétendu 

"Ancien Testament" étaient à des pôles opposés et n'avaient rien à 

voir l'un avec l'autre. De plus. les Juifs n'appelaient jamais Dieu du 

nom de Père mais du nom de "YAHVE" et "EL SCHADDAI". Mais El 

Schaddai était lu Scheitan, c -à-d, "l'ange déchu" ! (Schaddeim = la 

déchéance ; "EL" = grand ange. EL a souvent été traduit, par 

erreur, avec le nom de Dieu.  Mais "Dieu" s'appelle dans la vieille 

langue orientale "IL"). Lorsque, en l'an 1128, la fondation formelle 

de l'ordre eut lieu, et que Bernard de Clairvaux fut considéré, 

jusqu'à un certain degré, comme son protecteur, le petit groupe de 

templiers détenai t déjà un secret: C'était la volonté de connaître la 

vérité sur le Christ.  
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Jusqu'alors régnait l'incertitude -  bientôt règnerait la certitude. Il 

faut voir dans cette volonté celle d'un groupe de chevaliers d'une 

piété naïve qui voulaient seulement servir  leur Seigneur Jésus -

Christ et retrouver son véritable enseignement. Aucune agressivité 

ne les habitait, ils n'imputaient le mal à personne. Ce fut Bernard 

qui leur fit comprendre que leurs ambitions ne seraient pas payées 

d'amour en retour et qu'il serait  sage de ne pas exprimer 

ouvertement ce qu'ils pensaient. Les années suivantes 

n'apportèrent pas de plus amples renseignements sur 

l'enseignement originel du Christ. L'ordre des Templiers se tourna 

désormais vers des missions militaires. Le secret ne vécut  bientôt 

plus que dans le souvenir de quelques frères provençaux. Les 

impératifs pratiques en Orient laissaient peu de place et de temps 

pour s'occuper du secret. Le contact étroit avec l'islam donna de 

nouvelles impulsions. Quelques lettres attribuées à A li Ibn Abu 

Thalib (Imam Ali) tombèrent dans les mains d'une section de 

templiers lors d'une attaque contre Damas. Ali y mentionnait une 

falsification ultérieure du Coran  qu'il compara avec la 

falsification des Évangiles du Christ. Ces papiers parvinrent en  

Provence où, par la suite, naquit de nouveau l'idée fort ancienne de 

se pencher sur la véracité des Évangiles. Tout se passa alors coup 

sur coup: Un document parvint à la commanderie provençale, 

transmis, selon toute vraisemblance, par des cercles maçonni ques. 

Il n'est donc pas étonnant que les templiers aient refusé, plus tard, 

de prendre part à la "croisade" contre les cathares. Il s'agissait d'un 

fragment de l'Évangile originel de saint Jean, écrit l'an 94 apr.J. -C. 
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par l'hérétique Marcion. Une lettre y  était jointe donnant un court 

aperçu de la vie de Marcion. Précisons ici que Marcion fut 

l'instigateur d'un important mouvement purement christique dans 

les années 90 à 130 apr.J. -C., qui ne s'effondra qu'après sa mort. 

Marcion qui avait juste eu le temps  de rencontrer I'Apôtre Jean 

enseignait que Jésus -Christ avait été, en fait, l'incarnation de Dieu, 

qu'un "Dieu le Père" au nom de "Yahvé" n'existait pas et que ce 

Dieu hébraïque était justement Satan en personne (L'erreur 

magistral de Marcion est qu'il ne  considérait pas que "Yahvé" est le 

vrai et seul Dieu, que Dieu est Esprit et que cet Esprit Saint 

s'incarna dans un corps de chair et se révéla à nous sous le nom de 

JÉSUS. Le Seigneur Jésus -Christ est lui -même "Yahvé" manifesté 

dans la chair, «Emmanuel, Dieu avec nous» (Mat. 1:23; Jn. 1:14; 1 

Tim. 3:16). Il en advient que le dieu imaginaire de Marcion est lui -

même Satan et qu'il a été séduit par son faux raisonnement.) . Il 

enseignait, de plus, que Jésus avait annoncé aux hommes qu'ils 

étaient des Dieux. Cela dépendait seulement de la bonne volonté de 

chacun et ne nécessitait aucun temple ni aucune organisation 

ecclésiale. A partir de ce moment - là, un "ordre dans l'ordre" se 

développa, véritable communauté de conspirateurs marcionistes. 

C'étaient surtout d es Provençaux et des Allemands qui formèrent ce 

groupe particulier au sein de l'ordre des Templiers. La majorité des 

templiers ne percevaient certainement pas, à cette époque, ce que 

signifiait le changement de la croix simple et symétrique de l'ordre 

en u ne "croix de chevalier". A l'origine, les "croix de chevalier" qui 

sont typiques de nos jours et qui allaient être utilisées par d'autres 
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ordres sous des formes semblables n'existaient pas encore telles 

quelles. Les templiers portaient, à l'origine, une cr oix rouge toute 

simple sur leurs manteaux blancs. Ce n'est que sous l'influence 

souterraine des adeptes de Marcion que la "croix marcioniste" -  la 

croix aux épines -  devint le symbole des templiers. AU début du 

christianisme, la croix aux épines avait été l'insigne des adeptes de 

Marcion: c'était la "croix hétarique". On dit que Jean l'Évangéliste 

aurait confectionné pour la mère de Jésus une croix aux épines. 

Marcion choisit alors la croix rouge aux épines comme signe de la 

chrétienté pure. La croix de che valiers des templiers devint ainsi le 

symbole du marcionisnie pour l'initié. Plus tard apparut la croix 

double aux épines, propre aux templiers occultistes.  

  

A la même période naquit l'appel au combat des templiers qui 

proclamait : "Vive Dieu Saint -Amour !". Avec cet appel, on 

s'adressait exclusivement au Christ et on rejetait le Dieu -vengeur de 

l'Ancien Testament. La grande majorité des hommes -  autant en 

dehors qu'au sein de l'ordre -  n'était pas initiée a ce qui en 

constituait les dessous. Le temps n'ét ait pas mûr, on attendait que 

surgissent d'autres documents de l'époque du début du 

christianisme qui seraient autant de preuves irréfutables. De tels 

documents allaient, en fait, apparaître de façon détournée, mais il 

serait trop long de s'y pencher maint enant. On se contentera de 

constater que deux templiers découvrirent une très vieille cachette 

des adeptes de Marcion dans ce qui restait des ruines du vieux 

Carthage. Ils ne tombèrent pas "dessus" par hasard mais en suivant 
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les traces de Marcion qui y ava it longtemps séjourné. Ils y 

trouvèrent non seulement des fragments d'écrits évangéliques 

originaux de Jean et Matthieu, mais aussi un vieil écrit carthaginois 

comprenant un Credo et un texte sur la création du monde, 

accompagné d'une traduction grecque qu 'on doit probablement a 

Marcion. Dans cet écrit, le "Ilu Aschera", on reconnut les vrais 

fondements de l'enseignement de Jésus -Christ. Mentionnons 

seulement au sujet de la "révélation des Templiers" de l'an l236 

qu'elle promettait la venue d'un royaume lum ineux "an pays de 

minuit" (l'Allemagne) et que les dévoués parmi les templiers 

seraient élus pour lui ouvrir la voie. Cette révélation eut lieu lorsque 

deux chevaliers qui cherchaient des écrits marcionistes sur les lieux 

de Carthage eurent une apparition féminine qui leur transmit le 

message. C'est à la suite de cette vision que fut créé le "Tempelhof" 

à Berlin, future capitale du Nord de la "Nouvelle Babylone".  

  

Quels étaient vraiment la foi, l'état d'esprit et la vision du monde de 

ces templiers ? Le pa ys du couchant, au Moyen Age, reposait sur 

trois pierres angulaires sur la religion judéo -chrétienne, sur une 

économie monétaire et commerciale basée sur l'autorisation de 

percevoir des intérêts, qui existait depuis l'Ancien Testament, et sur 

le principe d u pouvoir absolutiste. Il vint à l'idée des templiers 

d'enlever ces trois pierres angulaires, dès qu'ils auraient assez de 

pouvoir pour le faire. Il s'agissait donc d'éliminer l'Église judéo -

chrétienne et d'ériger à sa place une communauté de foi digne de 

celle des premiers chrétiens, en excluant tout ce qui se rattachait à 
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l'Ancien Testament. Il en résulterait un renversement du système 

économique et monétaire qui inclurait la défense de prélever des 

intérêts sur un prêt, la destitution des monarchies abso lues et 

l'édification d'un ordre aristocrato - républicain. Tout cela nous fait 

comprendre pourquoi les forces régnantes allaient procéder à 

l'anéantissement des templiers.  

  

Après la chute de Jérusalem qui signifiait la victoire définitive des 

musulmans, le s CHEVALIERS DE SAINT -JEAN s'enfuirent de la Terre 

sainte et s'établirent, les années suivantes, dans différentes îles de 

la Méditerranée. Ils empruntèrent les noms de ces îles pour 

désigner leur ordre, c'est ainsi qu'ils se dénommèrent: les 

"CHEVALIERS DE  RHODES" et, plus tard, les "CHEVALIERS DE 

MALTE". Ils s'agrandirent jusqu'à devenir une puissance militaire et 

marine étonnante en Méditerranée, avant d'être vaincus en 1789 

par Napoléon. En 1834, leur siège principal fut transféré à Rome où 

ils sont conn us, aujourd'hui, comme "l'ORDRE SOUVERAIN ET 

MILITAIRE DE MALTE" (SMOM) (d'où la croix de Malte). Entre autres 

membres: le défunt William Casey (ex -chef de la CIA de 1981 -87), 

Alexander Haig (ex -secrétaire au Département d'État américain), 

Lee Lacocca (pré sident de la Chrysler Corp.), James Buckley (Radio 

libre d'Europe), Tohn McCone (chef de la CIA sous Kennedy), 

Alexandre de Marenches (chef du service secret français), Valéry 

Giscard d'Estaing (ex -président de la France).  
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Le sort des TEMPLIERS n'était p as enviable puisqu'ils n'avaient pas 

réussi à sauver la Terre sainte. C'est la raison pour laquelle le 

Vatican, sur l'ordre de Philippe IV, surnommé le Bel, les poursuivit 

en l'an 1307. lis étaient accusés de pratiques sataniques et autres. 

Le Bel était, d e surcroît, jaloux de leur puissance et de leurs 

privilèges. Les TEMPLIERS s'enfuirent donc de France pour chercher 

protection dans des régions plus sûres comme le Portugal, 

l'Angleterre et l'Écosse où la puissance du Vatican se faisait moins 

sentir. Là -bas, une partie des templiers s'adjoignit aux LOGES DE 

FRANCS-MAÇONS déjà existantes et, sous cette nouvelle identité, ils 

participèrent à la Réforme protestante pour se venger des 

poursuites de l'Église catholique (6). Une autre partie des 

"templiers" s'ins talla à nouveau au Portugal, sous le nom de 

"CHEVALIERS DU CHRIST", ils furent réhabilités par le pape 

Clément V: Les templiers devinrent au Portugal, à nouveau, les 

détenteurs, d'une grande puissance dont nous parlerons plus tard. 

Leur grand maître, JACQU ES DE MOLAY, fut brûlé sur le bûcher sur 

l'ordre de Philippe, le 11 mars1314, devant la cathédrale Notre -

Dame de Paris (7).  

  

Deux autres institutions existaient du temps des croisades: les 

FRANCISCAINS et les DOMINICAINS (Chiens de Dieu). Les 

FRANCISCAINS  reprirent la tenue portée par la fraternité 

égyptienne à El Amarna, c'est -à-dire le port de la tonsure et la 

corde à la ceinture; ils paraissaient être très humains. Les 

DOMINICAINS, par contre, furent l'instrument de l'institution la plus 
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cruelle que les  hommes aient jamais inventé: l'Inquisition catholique 

(8). Au quatorzième siècle surgirent, pour la première fois dans ce 

monde, et précisément en Allemagne, les plus grands initiés de la 

"CONFRÉRIE DU SERPENT" sous le nom latin d'"ILLUMINATI" (le 

mot bib lique originel pour le serpent "nahash" découle de la 

racine NHSH qui signifie "déchiffrer, découvrir"; en latin, 

"illuminare" signifie"illuminer, connaître, savoir") . Une des 

branches les plus importantes des Illuminati en Allemagne fut celle 

des ROSE -CROIX, ordre mystique introduit par l'empereur 

Charlemagne au début du 9ème siècle. La première loge officielle 

fut Créée à Worms en 1.100 apr. J. -C. Les Rose -Croix se permirent 

d'affirmer qu'ils connaissaient l'origine (extra - terrestre) de l'homme 

ainsi que les doctrines ésotériques de l'Égypte. Ils devinrent 

célèbres grâce à leur travail sur les symboles mystiques et sur 

l'alchimie. Il y avait un lien si étroit entre les Rose -Croix et les 

Illuminati que le fait de monter dans les grades secrets d'initiation 

chez les Rose -Croix avait souvent pour effet d'être admis chez les 

Illuminati. Il était difficile de poursuivre les ROSE -CROIX du fait que 

chaque grande branche de la confrérie travaillait en public pendant 

les 108 ans qui suivaient sa fondation pour être active dans l'ombre 

pendant les 108 années suivantes. Ces phases, alternantes 

donnaient l'impression que l'ordre avait entre - temps disparu, ce qui 

facilitait le travail des frères. Nombre d'auteurs disent que c'est en 

1614 que l'ordre des Rose -Croix a vu l e jour lorsqu'un écrit annonça 

officiellement leur existence en Hesse et appela à en devenir 

membres. A ce moment - là, la phase d'activités extérieures 
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recommença. L'écrit qui exhortait les hommes à renoncer aux faux 

enseignements comme celui du pape, d'Ari stote et de Galen 

(médecin populaire de l'Antiquité) raconte aussi l'histoire du 

personnage fictif de "Christian Rosenkreuz" qui avait été choisi pour 

symboliser la fondation de l'ordre. Aujourd'hui, on le désigne 

souvent à tort comme le vrai fondateur. Le  système d'alternance de 

périodes de 108 ans avait donc pleinement réussi ! Les ROSE -

CROIX sont, aujourd'hui, présents dans de nombreuses branches. 

L'ordre poursuit des fins positives et vise à la Rédemption de l'esprit 

et de l'âme de chaque homme (par exe mple l'ordre AMORC, Ancien 

et mystique ordre de la Rose -Croix).  

  

Chez les Illuminati et les Rose -Croix se trouvait cette force qui a 

promu des mouvements religieux pendant les années de la peste. 

Les "AMIS DE DIEU", entre autres, en faisaient partie. Leur  

enseignement reposait beaucoup sur l'Apocalypse et exigeait une 

obéissance absolue envers les dirigeants. Le mouvement, dans son 

ensemble, fut transmis, plus tard, à l'ordre de Saint -Jean, désigné 

comme "organisation franc -maçonnique à mission secrète" da ns le 

livre d'Albert Mac Key "Encyclopedia of Freemasonary". MARTIN 

LUTHER a eu d'étroites relations avec les Illuminati et les 

Rose -Croix , d'ailleurs son sceau personnel le laissait comprendre a 

l'initié (une rose et une croix avec ses initiales, comme ch ez les 

Rose-Croix). C'était à l'époque où l'Église était dirigée par le PAPE 

LÉON X, fils de LORENZO DI MEDICI. Ce dernier était le dirigeant 

d'une riche banque internationale à Florence. Une génération plus 



53 

 

tôt, le PAPE avait confié a la famille Médicis l a charge de recueillir 

les impôts et les dîmes pour la papauté, ce qui aida les Médicis à 

faire de leur banque une des plus riches et des plus influentes 

d'Europe. La révolte de LUTHER contre l'action de l'Église catholique 

était justifiée: cette dernière était devenue plus entreprise 

commerciale qu'un lieu de foi. Un des personnages -clé soutenant la 

Réforme lut alors PHILIPPE LE MAGNANIME. Il fonda "l'Université 

protestante" à Marbourg et organisa une alliance politique contre 

l'EMPEREUR catholique CHARLES  QUINT. Après la mort de LUTHER, 

sa communauté de foi fut soutenue par SIR FRANCIS BACON, le 

plus grand dirigeant des Rose -Croix en Angleterre. Du temps du ROI 

JAMES I, BACON fut le coordinateur du projet visant à créer 

une Bible protestante anglaise recon nue . Cette version, connue 

alors en 1611 sous le nom de "King James Version" , est, 

aujourd'hui, la Bible la plus répandue dans le monde anglophone 

(9).  

  

La Contre -Réforme fut menée par une nouvelle confrérie, la 

Compagnie de Jésus, qui est mieux connue so us le nom de l'ordre 

des JÉSUITES et qui fut fondée par Ignace de Loyola en 1534. Il 

s'agissait d'une société secrète militante et catholique avec des 

rituels secrets, un Symbolisme et des grades d'initiation (le serment 

du deuxième degré exigeait la mort de tous les francs -maçons et 

protestants). Les JÉSUITES furent envoyés en Angleterre pour y 

combattre les hérétiques protestants. Ils s'appliquaient à rechercher 

les hérétiques qui devaient être punis, ce qui signifiait que les 
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francs -maçons avaient intérê t a bien garder leurs secrets s'ils ne 

voulaient pas être décapités. Les FRANCS -MAÇONS travaillèrent 

dans un secret absolu en Angleterre, en Écosse et en Irlande et 

continuèrent à renforcer le respect des droits de l'homme et du 

protestantisme. Un des gran ds maîtres des francs -maçons était 

présent à la signature de la MAGNA CHARTA, aux côtés du grand 

maître des templiers. Les différentes loges avaient aussi la 

responsabilité des mouvements protestants en Angleterre et en 

Allemagne.  

  

En 1717, la LOGE DES F RANCS-MAÇONS de Londres se mit à 

travailler au grand jour, estimant qu'ils étaient en sécurité en 

Angleterre. C'est l'époque désignée comme le début de la franc -

maçonnerie dans beaucoup de livres d'histoire. Officiellement, c'est 

exact. Cependant, leur act ivité secrète débuta des millénaires plus 

tôt. Mais comme cela a déjà été mentionné: à quoi eut - il été bon de 

garder le secret si chacun savait aujourd'hui, ce que les francs -

maçons faisaient, quand et comment ? La consternation régna 

parmi les loges franc -maçonniques quand la "loge de Londres" 

révéla publiquement son travail. Elle fut accusée de trahison par les 

autres loges. Après que l'excitation se fut apaisée, les francs -

maçons commencèrent à se répandre dans toute l'Europe et le 

Nouveau Monde. Ils se manifestèrent, plus lard, dans le Nouveau 

Monde par la déclaration d'indépendance et par la "Boston Tea 

Party" organisée par la LOGE FRANC -MAÇONNIOUE DE BOSTON. 

John Locke se servit, par ex., des bases franc -maçonniques pour 
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écrire la Constitution de la co lonie de Caroline du Sud qui devint, 

plus tard, un bastion des francs -maçons. Les écrits de Sir Francis 

Bacon dénotent la même inspiration philosophique propre aux 

francs -maçons. La déclaration d'indépendance fut rédigée et signée 

presque exclusivement par  des francs -maçons. GEORGE 

WASHINGTON et la plupart de ses généraux étaient des francs -

maçons. C'est un fait que les États -Unis, aujourd'hui, n'existeraient 

pas sans la présence active des francs -maçons (10).  
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LES SAGES DE SION  

Une autr e organisation secrète très influente rivalisait de zèle pour 

exercer un contrôle sur l'Angleterre. Les riches rabbins juifs qui 

étaient les dirigeants politiques et religieux du peuple juif anéanti 

unirent leur force dans un groupe connu sous le nom de "S AGES DE 

SION" (les sionistes se considèrent comme l'élite "messianique" du 

judaïsme et attendent que tous les Juifs du monde soient solidaires 

de leurs buts. Livre de Manfred Adler "Die Söhne der Finsternis", 2, 

Teil (...Les fils des ténèbres, 2ème partie) . De 1640 à 1689, les 

"SAGES DE SION" projetèrent la "révolution anglaise" en Hollande 

(la chute des Stuarts du trône britannique) et prêtèrent de l'argent 

aux différents petits partis. Ils se servirent de leur influence pour 

que GUILLAUME II, duc allemand  de la dynastie Orange -Nassau, 

devienne le stathouder de l'armée hollandaise et, plus tard, ils firent 

de lui GUILLAUME PRINCE D'ORANGE (11). Ils arrangèrent une 

rencontre entre lui et Marie, la fille aînée du DUKE OF YORK et 

soeur du roi Charles II d'Angl eterre. Le frère de celui -ci, successeur 

de Jacob II, était également présent. Guillaume II épousa Marie et 

ils eurent un fils, Guillame III qui se maria, plus tard, avec Maria II, 

la fille de Jacob II. Les Maisons royales hollandaise et britanniques 

étaie nt, dès lors, apparentées. Les WHIGS, parti composé d'anglais 

et d'écossais influents, les aidèrent à destituer les Stuarts de leur 

trône en 1688, et GUILLAUME III d'Orange fut nommé ROI 

d'ANGLETERRE en 1689. Guillaume III, que l'on dit avoir été franc -

maç on, fonda, la même année, "l'ORDRE D'ORANGE" qui s'opposait 

au catholicisme et visait à consolider le protestantisme en 
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Angleterre. Cet ordre existe encore aujourd'hui, il est surtout 

représenté en Irlande, où il a enivrons 100.000 membres et où il 

attise violemment la guerre des religions (12). Le roi Guillaume III 

enrôla très vite l'Angleterre dans des guerres coûteuses contre la 

France catholique, ce qui causa de fortes dettes à l'Angleterre. Puis 

ce fut la revanche de Guillaume envers les SAGES DE SION:  il 

persuada le Trésor britannique, avec l'aide de l'argent de WILLIAM 

PATERSON, d'emprunter 1.25 millions de livres britanniques aux 

banquiers juifs qui l'avaient mis dans cette position. La dette de 

l'État grandissait très vite, il ne resta plus au gouve rnement d'autre 

possibilité que d'acquiescer aux conditions exigées. Les conditions 

de prêt étaient les suivantes:  

  

1. les noms des prêteurs restaient secrets, ils avaient la garantie de 

pouvoir fonder une "Banque d'Angleterre" (banque centrale);  

2. on g arantissait aux directeurs de cette banque de fixer la mesure 

de l'or par rapport au papier -monnaie;  

3. il leur était permis de prêter 10 livres de papier -monnaie par livre 

d'or déposée;  

4. il leur était permis de consolider les dettes nationales et d'en  

assurer le montant par des impôts directs sur le peuple.  

C'est ainsi que fut érigée la première BANQUE CENTRALE privée, la 

"BANQUE D'ANGLETERRE".  

  

Ce genre de transactions permettait à la banque de faire une plus -

value de 50% en investissant 5%. Et c'ét ait au peuple anglais de 
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payer. Les prêteurs ne tenaient pas à ce que les prêts soient 

remboursés, car l'endettement leur permettait d'avoir une influence 

sur le déroulement de la politique. La dette nationale de l'Angleterre 

augmenta de 1.250.000 livres e n 1694 à 16.000.000 livres en 1698 

(13). Après Guillaume III, la DYNASTIE DE HANOVRE prit en charge 

la maison royale britannique, ce qui est le cas aujourd'hui encore 

puisque les WINDSOR descendent en ligne directe de la maison 

royale de Hanovre (Jusqu'en 1901, tous les monarques furent issus 

de la dynastie de Hanovre mais lorsque Edouard VII épousa la 

princesse danoise Alexandra, le nom de HANOVRE fut remplacé par 

"SAXE-COBOURG-GOTHA", nom du père allemand d'Edouard. Il fut 

de nouveau changé en "WINDSOR" l e 17 juillet 1917, il est tel quel 

aujourd'hui encore). Il est compréhensible que beaucoup d'Anglais 

ne se réjouissaient pas de la souveraineté allemande, Beaucoup 

d'organisations se formèrent pour amener de nouveau les STUARTS 

sur le trône. A cause de ce danger, la dynastie de Hanovre 

n'autorisa pas d'armée permanente en Angleterre, ils recrutèrent les 

troupes nécessaires dans leur principauté et parmi leurs amis 

allemands. Ceux -ci étaient payés, évidemment, par le Trésor 

britannique, ce qui profitait aux banquiers juifs. Le PRINCE 

GUILLAUME IX DE HESSE -HANAU qui était aussi un ami de la 

dynastie de Hanovre mit à leur disposition la plupart des 

mercenaires (14).  
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LA FRANC -MAÇONNERIE EN ANGLETERRE  

En 1567, les FRANCS -MAÇONS anglais de divisèrent en deux  

grandes loges, celle de "YORK" et celle de "LONDRES". Cependant, 

l'époque la plus importante de l'histoire des francs -maçons a été le 

début du 17ème siècle lorsque leur corporation de caractère 

artisanal se transforma en une corporation secrète d'ordre my stique 

et occulte. Les loges acceptèrent désormais des "non -maçons", ce 

qui eut pour conséquence que, vers 1700, presque 70% des francs -

maçons vinrent d'autres professions. Le 24juin 1717, les 

représentants de quatre grandes loges britanniques se réunirent  à 

Londres, ils fondèrent la Grande loge anglaise, appelée aussi "LOGE 

MÈRE DU MONDE". Le nouveau système de grade d'initiation 

comportait trois degrés, celui d'apprenti, de compagnon et de 

maître; on les appelait aussi grades "BLEUS".  

  

 

  



60 

 

La grande loge  tenait à ce que ce soit la DYNASTIE DE HANOVRE qui 

continue d'occuper le trône anglais, elle conféra, en 1737, les deux 

premiers grades à Frédéric de Hanovre, prince de Galles. Beaucoup 

de membres des générations suivantes de la famille royale de 

Hanovre ont même détenu le titre de grand maître (Ce fut le cas 

pour Frédéric Auguste, pour le roi Georges IV, pour le roi Edouard 

VII et pour le roi Georges VI). Cependant, ils avaient des ennemis. 

Après la chute de Jacob II en 1688, les partisans des STUARTS 

cré èrent différents mouvements, entre autres celui des JACOBINS 

militants, pour ramener les STUARTS sur le trône.  

  

Pour soutenir son fils JACOB III, une nouvelle branche de francs -

maçons fut créée, la "LOGE DES TEMPLIERS ÉCOSSAIS" (fondée en 

1725 par Michael  Ramsey) qui accepta en son sein d'anciens 

TEMPLIERS. Cette loge avait créé des grades encore plus importants 

que la loge mère de Londres afin de soustraire des membres à cette 

dernière. En 1736 lut créée la "GRANDE LOGE ÉCOSSAISE" qui 

reléguait, aussi, a l'arrière -plan l'aspect corporatif pour mettre 

l'accent sur l'aspect mystique. Dans les loges écossaises, on 

retrouvait souvent la franc -maçonnerie templière et plus tard, on y 

introduisit même le grade de templier.  

  

Comme on le voit, on se trouve en prés ence de deux systèmes de 

francs -maçons qui s'opposaient, ceux de la dynastie de Hanovre 

dans la LOGE MÈRE DE LONDRES et ceux des Stuarts dans celle des 

TEMPLIERS ÉCOSSAIS. Qui pourrait bien être le troisième inconnu 



61 

 

qui aurait tout intérêt à ce que naisse un Conflit ? Ne se trouverait - il 

pas parmi les "ILLUMINATI" (15) ?  
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LA FAMILLE ROTHSCHILD  

Beaucoup d'énigmes entourent le centre secret du négoce bancaire 

international: la maison ROTHSCHILD. En 1750, MAYER AMSCHEL 

BAUER acheta la banque de son père  à Francfort et troqua son nom 

pour celui de ROTHSCHILD (d'après l'enseigne rouge -  traduction 

littérale du mot Rothschild -  qui était accrochée à la porte d'entrée 

de la banque et qui représentait le signe des Juifs révolutionnaires 

et vainqueurs dans l'E urope de l'Est). Mayer se maria. Il eut cinq 

garçons et cinq filles. Les prénoms de ses fils étaient Amschel, 

Salomon, Nathan, Kalmann (Karl) et Jacob (James). Son ascension 

s'accéléra lorsqu'il obtint les faveurs du PRINCE GUILLAUME IX de 

HESSSE-HANAU. Il  prit part, en sa présence, à des rencontres de 

francs -maçons en Allemagne. Ce prince Guillaume, ami de la 

DYNASTIE DE HANOVRE, avait des revenus financiers considérables 

en louant ses mercenaires de Hesse au roi anglais (de Hanovre). Ce 

furent les mêmes t roupes qui combattirent, plus tard, contre 

l'armée de George Washington dans la "Valley Forge", Rothschild 

devint le banquier personnel de Guillaume (16).  

  

 

Les frères Rothschild: Amschel, Salomon, Karl, James and Nathan  
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Lorsque le prince Guillaume dut s 'enfuir au Danemark à cause des 

troubles politiques, il déposa à la banque Rothschild le salaire des 

mercenaires, soit 600.000 livres. NATHAN ROTHSCHILD (le fils aîné 

de Mayer Amschel) emporta avec lui cet argent à Londres grâce 

auquel il put ouvrir aussi une banque. L'or qui servit de garantie 

était issu de la "East India Company". Nathan obtint une plus -value 

de 400% en prêtant de l'argent au DUKE OF WELLINGTON qui 

finançait ainsi ses opérations militaires et en vendant aussi, plus 

tard, de façon illégale  l'or qui devait servir de garantie. Ces 

transactions furent à l'origine de la fortune gigantesque de la famille 

Rothschild, C'est alors que débuta le commerce bancaire 

international: chaque fils ouvrit une banque dans un pays différent, 

Anischel à Berlin,  Salomon à Vienne, Jacob à Paris et Kalmann à 

Naples. Salomon Rothschild était membre des francs -maçons.  

  

MAYER AMSCHEL ROTHSCHILD écrivit son testament dans lequel il 

indiquait comment la fortune de famille devait être gérée à l'avenir. 

La fortune serait  administrée par les hommes et ce serait l'aîné qui 

aurait le pouvoir décisif et trancherait en cas de désaccord. Toutes 

les tenues de compte devaient rester absolument secrètes, 

particulièrement pour le gouvernement (17). En l773, MAYER 

AMSCHEL ROTHSCHILD  aurait rencontré en secret dans la maison 

des Rothshild, rue Juive à Francfort, douze bailleurs de fonds juifs 

aisés et influents (en fait les Sages de Sion) pour mettre à l'étude 

un projet qui contrôlerait toute la fortune mondiale. Aux dires de 

Herbert G. Dorsey, ces bailleurs de fonds auraient souligné, entre 
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autres, le fait que de la fondation de la "BANQUE D'ANGLETERRE" 

avait permis d'exercer une influence considérable sur la fortune 

anglaise. Ils déclarèrent aussi qu'il serait nécessaire que cette 

banque exerce un contrôle absolu afin qu'ils puissent créer les bases 

qui permettraient de contrôler la fortune mondiale. Ils en retinrent 

les grandes lignes par écrit. Selon les document de Dorsey et 

William Guy Carr "Pawns in the Game", ce plan aurait fina lement 

été connu sous le nom de "PROTOCOLES DES SAGES DE SION ". 

L'origine des Protocoles remonte, en fait, à des siècles en arrière, ils 

auraient été remaniés par ROTHSCHILD avant d' acquérir leur vraie 

signification. Ces Protocoles furent gardés secrets jusqu'en 1901, 

date à laquelle ils tombèrent dans les mains du professeur russe 

S.Nilus. Celui -ci les publia sous le titre "le danger juif". Victor 

Marsden les traduisit en anglais en 1921 sous le titre "THE 

PROTOCOLS OF LEARNED ELDERS OF ZION" ("Les Protocoles des 

Sages de Sion"). Sur les 24 Protocoles j'en résumerai douze. La 

traduction de l'anglais s'éloigne, peut -être, un peu du texte original 

mais le contenu y reste fidèle. Le recu eil complet des Protocoles 

dépeint la situation actuelle de notre monde (18).  

  

 
  

 

 

 

 

http://levigilant.com/documents/protocoles_sages_sion.html
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LES PROTOCOLES DES SAGES DE SION  

  

 

  

1. Le contrôle de l'argent:  

(...) "Le contrôle des nations sera assuré par la création de 

gigantesques pôles privés qui seront le s dépositaires d'immenses 

richesses dont dépendront même les Gojim (les non - juifs). (...)  

(...) C'est ainsi que le jour qui suivra l'effondrement politique verra 

leur anéantissement en en même temps que celui du crédit accordé 

aux États. (...)  
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(...) Des crises économiques porteront atteinte aux États ennemis 

en leur soustrayant l'argent mis en circulation. En accumulant de 

grands capitaux privés qui sont ainsi soustraits à l'État, ce dernier 

va être obligé de s'adresser à nous pour emprunter ces mêmes 

cap itaux. Ces emprunts consentis avec des intérêts seront une 

charge pour les États qui en deviendront les esclaves, sans volonté 

propre. Ils s'adresseront à nos banquiers pour leur demander 

l'aumône au lieu d'exiger des impôts du peuple. Des emprunts 

étrange rs sont comme des sangsues, il n'y a aucune possibilité de 

les éloigner du corps d'État, car elles ne peuvent que se détacher 

d'elles -mêmes ou être rejetées par l'État. Cependant, les États 

Gojim ne les rejetteront pas, ils s'en attireront sans cesse d'aut res, 

ce qui les conduira à une faillite inexorable.  

Les dettes de l'État rendront les hommes d'État corruptibles, ce qui 

les mettra encore plus à notre merci". (...) (19)  

  

Remarque sur la situation actuelle:  Les dettes de l'État, des 

Länder et des commu nes en Allemagne se montaient en 1992 

globalement à 1.300 milliards de Marks allemands.  

  

2. Le contrôle de la presse:  

(...) "Nous procéderons de la façon suivante avec la presse:  

Son rôle est d'exciter et d'enflammer les passions chez le peuple 

(...) et  le public est tellement loin de pouvoir imaginer qui est le 

premier bénéficiaire de la presse (...) Parmi tous les journaux, il y 

en aura aussi qui nous attaqueront mais nous sommes les 
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fondateurs de ces journaux, leurs attaques porteront exclusivement 

sur des points que nous leur aurons précisés auparavant. (...)  

(...) Aucune nouvelle ne sera publiée sans avoir reçu notre accord. 

C'est déjà le cas maintenant, car toutes les nouvelles du monde 

sont regroupées dans seulement quelques agences. Ces agences 

étant sous notre contrôle, elles ne publient que ce que nous avons 

approuvé. (...)  

(...) Nos journaux seront de toutes les tendances, aristocratique, 

socialiste, républicaine, voire même anarchiste, tant qu'existera la 

Constitution. (...)  

(...) Ces idiots  qui croiront que le texte d'un journal reflète leur 

propre opinion n'auront fait, en réalité, que répéter notre opinion ou 

celle que nous souhaitons voir exprimée. (...)" (20)  

  

Remarque sur la situation actuelle:  Presque toutes les agences 

d'information  du monde sont déjà contrôlés par la "commission 

trilatérale" et le "CFR", tous deux étroitement reliés (j'explique plus 

loin ce que sont ces organisations).  

  

3. L'extension du pouvoir:  

(...) "Nous serons pour le public l'ami de tous. (...) Nous les 

souti endrons tous, les anarchistes, les communistes, les fascistes et 

particulièrement les ouvriers. Nous gagnerons leur confiance et ils 

deviendront ainsi, pour nous, un instrument très approprié. (...)" 

(21)  
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4. Le contrôle de La Foi:  

(...) Nous ôterons aux hommes leur vraie foi. Nous modifierons ou 

supprimeront les principes des lois spirituelles. (...) L'absence de 

ces lois affaiblira la foi des hommes puisque les religions ne seront 

plus capables de donner quelconque explication. (...)  

(...) Nous comblero ns ces lois spirituelles en introduisant une 

pensée matérialiste et des supputations mathématiques. (...)" (22)  

  

5. Le moyen d'amener la confusion dans les esprits:  

(...) "pour avoir la mainmise sur l'opinion publique, il nous faut les 

amener à un certain  niveau de confusion. (...)  

(...) La presse nous sera un bon outil pour offrir aux hommes tant 

d'opinions différentes qu'ils en perdront toute vue globule et 

s'égareront dans le labyrinthe des informations. (...)  

(...) ainsi, ils en viendront à la conclu sion que le mieux est de ne 

pas avoir d'opinion (politique). (...)" (23)  

  

6. L'aspiration au luxe:  

(...) Pour accélérer la ruine de l'industrie des Gojim (non -Juifs), 

nous susciterons chez eux une soif de luxe. Le commun des mortels 

n'en aura, cependant, pas la jouissance, car nous ferons en sorte 

que les prix soient toujours en hausse. Ainsi, les travailleurs devront 

autant travailler qu'auparavant pour satisfaire leurs désirs. (...)  

(...) Ils seront piégés dans le système avant d'avoir pu l'identifier."  

(24)  
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7. La politique utilisée comme instrument:  

(...) En distillant un souffle de libéralisme dans les organismes 

d'État, nous modifierons tout leur aspect politique. (...)  

(...) Une Constitution n'est rien d'autre qu'une grande école de 

discordes, de malentendus, de querelles, en un mot une école de 

tout ce qui sert à fausser les rouages de l'État. (...)  

(...) A "l'époque des républiques" nous remplacerons les dirigeants 

par une caricature de gouvernement avec un président élu par nos 

marionnettes, no s esclaves que sont le peuple. (...)  

(...) Les élections seront, pour nous, un moyen d'accéder au trône 

du monde tout en faisant croire au modeste citoyen qu'il contribue à 

façonner l'État par sa participation à des réunions et par son 

adhésion à des asso ciations. (...)  

(...) Dans le même temps, nous réduirons à néant l'impact de la 

famille et de son pouvoir éducatif. Nous empêcherons aussi 

l'émergence de personnalités indépendantes. (...)  

(...) Il suffit de laisser un peuple se gouverner lui -même un cer tain 

temps (la démocratie ou plus précisément la démoncratie) pour qu'il 

se transforme en une populace où règne le chaos.  

(...) La puissance de la populace est une force aveugle, absurde, 

irraisonnée, ballottée sans cesse de droite ou de gauche, Mais un 

aveugle ne peut pas en conduire un autre sans tomber dans le 

précipice. Seul celui qui, dès sa naissance, est éduqué pour devenir 

un souverain indépendant a la compréhension de la Politique. (...)  

(...) Notre succès, en traitant avec les hommes dont nous a vons 

besoin, sera facilité par notre façon de toucher toujours le côté le 
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plus sensible de la nature humaine, c'est à dire la cupidité, la 

passion et la soif insatiable de biens humains et matériels. (...)" 

(25)  

  

8. Le contrôle de la nourriture:  

(...) Not re puissance réside aussi dans la pénurie permanente de 

nourriture. Le droit du capital, en affamant les travailleurs, permet 

sur eux une mainmise plus sûre que ne pouvait le faire la noblesse 

avec son roi. (...)  

(...) Nous agirons sur les masses par le m anque, l'envie et la haine 

qui en résultent. (...)  

(...) mais tout propriétaire rural peut être un danger pour nous 

puisqu'il peut vivre en autarcie. C'est la raison pour laquelle il nous 

faut à tout prix le priver de ses terres. Le moyen le plus sûr pour  y 

arriver est d'augmenter les charges foncières, (...) d'accabler de 

dettes les propriétés rurales (...)" (26)  

  

9. Le rôle de la guerre:  

(...) "Nous mettrons en rivalité toutes les forces pour amener ceux 

qui ont soif de pouvoir à abuser de leur pouvoir.  Il nous faut 

fomenter des dissensions, des inimitiés, dans toute l'Europe et par 

l'intermédiaire de l'Europe dans d'autres parties de la Terre. (...)  

( ... ) Il faut que nous soyons capables d'anéantir toute opposition 

en provoquant des guerres avec les pays voisins. Au cas ou ces 

voisins oseraient nous tenir tête, il nous faut leur répondre par une 

guerre mondiale. (...)" (27)  
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10. Le contrôle au moyen de l'éducation:  

(...) On n'incitera pas les Gojim à tirer une application pratique de 

leur observation i mpartiale de l'histoire mais on les invitera à des 

réflexions théoriques, sans faire de relations critiques avec les 

événements qui vont suivre. (...)  

(...) Dans ce jeu, sachez que la chose principale est de les avoir 

convaincus d'accepter les nécessités de la science. (...)  

(...) Tenant compte de ce fait, nous n'aurons de cesse de créer une 

confiance aveugle en ces théories (scientifiques) et les journaux 

nous y aideront bien. Les intellectuels parmi les Gojim se vanteront 

de leurs connaissances. (...)  

(...) Le peuple perdra, de plus en plus, l'habitude de penser par lui -

même et de se forger sa propre opinion, il en viendra à prononcer 

les mots que nous désirons entendre prononcer. (28)  

  

Commentaire: Citation de William Cooper: "They just tell you, what  

they want you to know !" (Ils ne vous disent que ce qu'ils veulent 

que vous sachiez !) (29)  

  

11. Le contrôle des loges franc -maçonniques:  

(...) "Nous créerons dans tous les pays de la Terre des loges franc -

maçonniques, nous les multiplierons et y attirer ons des 

personnalités qui sortent des rangs. (...)  

(...) Nous mettrons toutes ces loges sous la domination de notre 

administration centrale que nous serons seuls à connaître et que les 

autres ignoreront complètement.  
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(...) Qui ou qu'est ce qui peut vainc re une puissance invisible ? Voilà 

où se trouve notre pouvoir. La franc -maçonnerie non juive nous sert 

de couverture à leur insu. Mais le plan d'action de notre puissance 

reste reste pour tout le peuple et même pour le reste de la confrérie 

un secret. (... )" (30)  

  

12. La mort:  

(...) "La mort est la fin inévitable pour tous, par conséquent, il est 

préférable d'y conduire ceux qui nous ferons obstacle". (31)  

  

Après avoir élaboré ce projet pour dominer le monde (le "Nouvel 

Ordre mondial" = "Novus Ordo Seclor um"), la banque ROTHSCHILD 

aurait chargé le Juif bavarois ADAM WEISHAUPT de fonder "l'ORDRE 

SECRET DES ILLUMINÉS DE BAVIÈRE". (32)  

  

Remarque de l'auteur:  Il y a beaucoup d'écrits positifs ou négatifs 

sur les "Protocoles des Sages de Sion". Il est interdit  de les 

reproduire ou de les vendre en Allemagne où règne apparemment la 

liberté de presse et d'opinion. Cela vient aussi vraisemblablement 

du fait qu'Hitler s'est servi des Protocoles pour justifier son 

"aversion pour les Juifs", que nous étudierons de pl us près un peu 

plus tard. Quant à moi, auteur de ce livre, il m'est indifférent que ce 

soient les Rothschild et les sionistes qui utilisent les Protocoles de 

nos jours. Par contre, il s'agit de savoir comment le principe est 

appliqué. Nous avons un plan so us les yeux qui montre ce qu'il faut 

faire pour réduire notre monde à l'esclavage. Il faut juste savoir que 
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ce plan est MIS EN APPLICATION MAINTENANT. A la fin de mon 

livre, j'exposerai avec force détails qu'il n'est pas important de 

savoir qui se sert de ces Protocoles. Il est, par contre, essentiel d'en 

connaître le principe moteur et de savoir que ceux qui sont 

UTILISÉS se laissent faire ! Une autre façon d'atteindre ce but est 

de partager la Terre en créant à l'Est une société d'esclaves et à 

l'Ouest un e race de seigneurs. Ainsi que le décrit Rudolf Steiner 

dans son livre "Die soziale Grundforderung unserer Zeit" (L'exigence 

sociale fondamentale de notre époque), cela se passe ainsi 

puisqu'on n'arrive pas à établir une synthèse entre la foi à l'Est et la  

science à l'Ouest. La conséquence en est la suivante: les 

scientifiques athées n'ont aucune envie de se pencher sur les 

religions de l'Est de même que les croyants de l'Est refusent la 

science de l'Ouest.  
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LA "STRICTE OBSERVANCE"  

L'Allemagne  devint au 18ème siècle le centre de la FRANC -

MAÇONNERIE TEMPLIÈRE (celle -ci n'avait presque rien en commun 

avec l'idéologie originelle propre aux templiers). Les grades de 

chevaliers furent inclus dans le système franc -maçonnique 

dénommé "STICTE OBSERVANC E". Cela signifiait que que les initiés 

devaient jurer une obéissance absolue à leur supérieurs. Le chef 

désigné comme le "supérieur inconnu", affublé du titre de "chevalier 

au plumet rouge", était fidèle aux "GRADES ÉCOSSAIS" et par là 

même aux Stuars.  

  

Environ une décennie après l'initiation de FRÉDÉRIC LE GRAND, la 

"Stricte Observance" et ses "grades écossais" furent repris par la 

presque totale majorité des francs -maçons allemands. Frédéric tira 

d'énormes profits auxquels la "franc -maçonnerie écossaise " avait 

contribué en Angleterre. Son but était l'expansion militaire de la 

Prusse, ce qui l'amena à soutenir les JACOBINS contre la DYNASTIE 

DE HANOVRE, soutien qu'il renouvela plus tard, lors de la grande 

invasion, en 1745 en Angleterre. Ensuite, il fit d e nouveau une 

alliance avec l'Angleterre, et, profitant des difficultés où elle se 

trouvait, il lui loua des soldats allemands (Apparemment lui aussi 

avait lu Niccolo Machiavelli !). Ce fut une des "plus belles" 

truanderies de l'histoire de l'Europe: un pe tit groupe de ducs 

allemands renversa le trône anglais pour y mettre la dynastie de 

Hanovre. Ce groupe usa, ensuite, de son influence pour épuiser le 

Trésor public anglais en impliquant l'Angleterre dans des guerres et 
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en lui louant des mercenaires alleman ds. Cet endettement vint à 

point pour les banquiers juifs et facilita la mainmise des Illuminati 

sur le monde. (33)  
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LES ILLUMINÉS DE BAVIÈRE D'ADAM WEISHAUPT  

ADAM WEISHAUPT fut éduqué dans un collège de Jésuites et finit 

par obten ir le titre de professeur des chanoines. Au cours des 

années, les conceptions du catholicisme finirent par ne plus lui 

convenir du tout. Cela l'amena a devenir l'élève personnel du 

philosophe juif Mendelsohn qui le convertit au gnosticisme. En 1770, 

Weisha upt a probablement été contacté par les bailleurs de fonds de 

la maison Rothschild, qui s'étaient réunis juste auparavant, afin qu'il 

fonde à Ingolstadt "l'ORDRE SECRET DES ILLUMINÉS DE BAVIÈRE". 

(33 A) Brève explication: Il ne faut pas confondre les Illum inés 

de Bavière de Weishaupt avec le groupe de personnes 

nominé "ILLUMINATI"  dont nous avons parlé précédemment. Les 

véritables Illuminati s'étaient infiltrés dans la "CONFRERIE DU 

SERPENT" en Mésopotamie, comme je l'ai déjà mentionné. Ils 

n'étaient jamais  nommés et n'apparaissaient jamais 

personnellement en public. J'utilise le terme d'Illuminati dans ce 

livre parce qu'il est employé par les initiés pour désigner ce groupe 

de personnes qui agit en coulisse. Adam Weishaupt utilisa, 

cependant, le nom d'Illum inés pour désigner son ordre dont les buts 

étaient semblables à ceux des Illuminati qui, eux, existaient déjà 

auparavant (peut -être pour que cette désignation d'Illuminés puisse 

créer une confusion dans le public parmi ceux qui chercheraient à 

en savoir pl us ?). Pour prévenir toute confusion, je désignerai le 

groupe de Weishaupt sous le nom "d'Illuminés de Bavière" et les 

autres sous le nom "d'Illuminati".  
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Les "Illuminés de Bavière" émient organisés en cercles imbriqués les 

uns dans les autres (comme les poupées russes). Dès qu'un initié 

prouvait sa faculté de garder un secret il était admis dans un cercle 

plus restreint et lié à des secrets encore plus profonds. Seuls ceux 

qui se trouvaient dans le plus petit cercle connaissaient les vrais 

buts des "Illum inés de Bavière". On disait aux membres des grades 

inférieurs qu'il n'y avait pas de grades supérieurs et on leur cachait 

en même temps l'identité du grand maître comme ce fut le cas dans 

la "Stricte Observance". Les Illuminés de Bavière étaient divisés en  

13 grades symbolisés par les 13 marches de la pyramide des 

Illuminés représentée sur le "billet d'un dollar". Ils avaient 

emprunté aux Jésuites leur système d'espionnage  pour tester 

les faiblesses des membres qui accédaient au titre de "patriarche". 

Cette  politique de l'ordre leur permettait de placer les patriarches 

dans des positions où leur talent était exploité au maximum. Jeter le 

discrédit devint aussi une des tactiques pour s'assurer qu'aucun des 

patriarches ne se détournerait de l'ordre.  

  

Weishaup t s'y entendait pour attirer dans son ordre les esprits les 

meilleurs et les plus éclairés qu'il choisissait dans la haute finance, 

l'industrie, l'éducation et la littérature. Il utilisait la corruption par 

l'argent et le sexe pour contrôler les personnes haut placées. Ceci 

fait, il savait faire chanter ces personnages occupant des postes de 

direction pour être sûr de les garder sous son contrôle. Les 

Illuminés de Bavière se mirent à conseiller des gens du 

gouvernement en se servant des adeptes (aux grades supérieurs). 
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Ceci, bien sûr, en coulisse. Ces spécialistes s'y entendaient pour 

donner aux politiciens en place les conseils pour qu'ils adoptent une 

certaine forme de politique qui correspondait à leurs visées. C'était 

fait, cependant, si adroitement que ceux qui recevaient les conseils 

croyaient être les propres auteurs des idées qu'ils mettaient en 

acte. On prétextait, pour expliquer l'existence des Illuminés de 

Bavière, qu'ils élimineraient ce que la société avait de mauvais et 

ramènerait l'homme à son état naturel et heureux. Cela signifie 

qu'ils allaient assujettir la monarchie et l'Église, ce qui leur valut de 

dangereux adversaires. Cela montre une fois de plus, que tenir le 

secret était la directive la plus importante de l'ordre.  

  

Nous apprenons que lle était vraiment l'idéologie de Weishaupt par 

un document qui fut connu sous la désignation "NOUVEAU 

TESTAMENT DE SATAN" , sévèrement gardé par les Illuminés du 

Bavière. C'est intentionnellement que je présente ici ce document, 

car il y en a toujours qui doutent de la véracité des Protocoles des 

Sages de Sion. Peut -être est - il plus facile pour ceux - là d'accepter 

mon plan et la progression du livre si je n'emploie pas le mot 

"JUIF". Ce document n'est devenu accessible au grand public qu'en 

1875: un messager  des Illuminés de Bavière, alors qu'il chevauchait 

de Francfort à Paris, fut frappé par la foudre; cet incident permit de 

prendre connaissance d'une partie de ces informations relatives à 

une conspiration mondiale. Voici le contenu de ce document:  
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«Le pr emier secret  pour diriger les hommes et être maître de 

l'opinion publique est de semer la discorde, le doute et de créer des 

points de vue opposés, le temps nécessaire pour que les hommes, 

perdus dans cette confusion, ne s'y retrouvent plus et soient 

persu adés qu'il est préférable de ne pas avoir d'opinion personnelle 

quand il s'agit des affaires de l'État. Il faut attiser les passions du 

peuple et créer une littérature insipide, obscène et répugnante. Le 

devoir de la presse est de prouver l'incapacité des non - illuminés 

dans tous les domaines de la vie religieuse et gouvernementale.  

  

Le deuxième secret  consiste à exacerber les faiblesses humaines, 

toutes les mauvaises habitudes, les passions et les défauts jusqu'à 

ce que règne une totale incompréhension en tre les hommes. Il faut 

surtout combattre les fortes personnalités qui sont le plus grand des 

dangers. Si elles font preuve d'un esprit créatif, elles ont plus 

d'impact que les millions d'hommes laissés dans l'ignorance. Envies, 

haines, disputes et guerres , privations, famines et propagation 

d'épidémies (par ex. du SIDA, note de l'auteur) doivent épuiser les 

peuples à un point tel que les hommes ne voient plus d'autre 

solution que de se soumettre pleinement à la domination des 

Illuminés. Un état épuisé par les luttes intestines ou qui tombe au 

pouvoir d'ennemis extérieurs à la suite d'une guerre civile est, en 

tous cas, voués à l'anéantissement et finira par être en leur pouvoir. 

Il faudra habituer les peuples à prendre les apparences pour argent 

comptant, à  se satisfaire du superficiel, à ne poursuivre que leur 

propre plaisir, à s'épuiser dans leur quête éternelle du nouveau et, 
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en fin de compte, à suivre les Illuminés. Ceux -ci parviendront à leur 

but en rémunérant bien les masses pour leur obéissance et leu r 

écoute. La société une fois dépravée, les hommes perdront 

toute foi en Dieu . En ciblant leur travail par la parole et par la 

plume et en faisant preuve d'adaptation, ils dirigeront le peuple 

selon leur volonté. Il faudra déshabituer les hommes à penser p ar 

eux -mêmes: on leur donnera un enseignement basé seulement sur 

du concret et on occupera leur esprit à des joutes oratoires qui ne 

sont que simulacres. Les orateurs parmi les Illuminés galvauderont 

les idées libérales des partis jusqu'au moment où les ho mmes en 

seront tellement lassés qu'ils prendront en dégoût tous les orateurs, 

de quelque bord qu'ils soient. Par contre, il faudra rabâcher aux 

citoyens la doctrine d'État des Illuminés pour qu'ils restent dans leur 

profonde inconscience. La masse étant av eugle, insensée et 

incapable de juger elle -même, elle n'aura pas droit au chapitre dans 

les affaires de l'État mais devra être régie d'une main de fer, avec 

justesse mais aussi avec une impitoyable sévérité.  

  

Pour dominer le monde, il faudra emprunter des  voies détournées, 

chercher à démanteler les piliers sur lesquels repose toute vraie 

liberté -  celle de la jurisprudence, des élections, de la presse, la 

liberté de la personne et surtout de l'éducation et de la formation du 

peuple -  et maintenir le secret  le plus strict sur tout ce qui est 

entrepris. En minant intentionnellement les pierres angulaires de 

l'État, les Illuminés feront des gouvernements leur souffre -douleur 

jusqu'à ce que, de guerre lasse, ils renoncent à leur pouvoir. Il 
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faudra exacerber en Europe les différences entre les personnes et 

les peuples, attiser la haine raciale et le mépris de la foi afin que se 

creuse un fossé infranchissable, si bien qu'aucun État chrétien ne 

trouve de soutien: tout autre État devra redouter de se liguer avec 

lu i contre les Illuminés, de crainte que cette prise de position le 

desserve. Il faudra semer discordes, troubles et inimités dans 

d'autres parties de la Terre pour que les peuples apprennent à 

connaître la crainte et qu'ils ne soient plus capables d'opposer  la 

moindre résistance. Toute institution nationale devra remplir une 

tâche importante dans la vie du pays pour que la machine d'État 

soit paralysée dès qu'une institution bat de l'aile. Il faudra choisir 

les futurs chefs d'État parmi ceux qui sont servile s et soumis 

inconditionnellement aux Illuminés et aussi parmi ceux dont le 

passé est entaché d'un coin secret. Ils seront des exécuteurs fidèles 

des instructions données par les Illuminés. Ainsi, il sera possible à 

ceux -ci de contourner les lois et de modi fier les constitutions.  

  

Les Illuminés auront en main toutes les forces armées si le droit 

d'ordonner l'état de guerre est conféré au président. Par contre, les 

dirigeants "non - initiés" devront être écartés des affaires de l'État. Il 

suffit de leur faire assumer le cérémonial de l'étiquette en usage 

dans chaque pays. La vénalité des hauts fonctionnaires d'État devra 

pousser les gouvernements à accepter des prêts extérieurs qui les 

endetteront et les rendront esclaves des Illuminati; la conséquence: 

les det tes de l'État augmenteront sensiblement ! En suscitant des 

crises économiques et en retirant soudainement de la circulation 
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tout argent disponible, il faudra provoquer l'effondrement de 

l'économie monétaire des "non - illuminés". La puissance monétaire 

doit remporter de haute lutte la suprématie dans le commerce et 

l'industrie afin que les industriels agrandissent leur pouvoir politique 

moyennant leurs capitaux. Outre les Illuminés, dont dépendront les 

millionnaires, la police et les soldats, tous les autres ne devront rien 

posséder.  

  

L'introduction du suffrage universel doit permettre que seul règne la 

majorité. Habituer les gens à l'idée de s'autodéterminer 

contribuera à détruire le sens de la famille  et des valeurs 

éducatives. Une éducation basée sur une d octrine mensongère et 

sur des enseignements erronés abêtira les jeunes, elle les pervertira 

et fera d'eux des dépravés. En se reliant aux loges franc -

maçonniques déjà existantes et en créant de -ci de - là de nouvelles 

loges, les Illuminés atteindront le but souhaité. Personne ne connaît 

leur existence ni leurs buts, encore moins ces abrutis que sont les 

non - Illuminés qui sont amenés à prendre part aux loges franc -

maçonniques ouvertes où l'on ne fait que leur jeter de la poudre aux 

yeux. Tous ces moyens amèner ont les peuples à prier les Illuminés 

de prendre en main le monde. Le nouveau gouvernement mondial 

doit apparaître comme protecteur et bienfaiteur pour tous ceux qui 

se soumettent librement à lui (l'ONU, note de l'auteur). Si un état 

se rebelle, il faut in citer ses voisins à lui faire la guerre. Si ces 

derniers veulent s'allier, il faut déchaîner une guerre mondiale 
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(CORALF: "Maitreya, der kommende Weltlehrer" -  Maitreya, le futur 

maître du monde, Konny -Verlag, 1991, p.115 et suiv.).»  

  

Il est très facile d e se rendre compte que le contenu du "Nouveau 

Testament de Satan" est presque le même que celui des "Protocoles 

des Sages de Sion", à cette seule différence près que les Juifs ont 

été remplacés par les Illuminés. Nous avons déjà vu sur l'ordre de 

QUI Adam Weishaupt a fondé l'ordre des Illuminés de Bavière, il est 

aisé d'en conclure d'ou vient le "Nouveau Testament de Satan".  

  

Les conspirateurs avaient reconnu la force et l'influence des loges 

franc -maçonniques déjà existantes et commencèrent à s'y infiltre r 

selon un plan précis pour en obtenir le contrôle (§ 11 des 

Protocoles). Les loges qui furent infiltrées furent désignées sous le 

nom de "Loges du Grand Orient" (Lodges of the Grand Orient). Un 

célèbre orateur français, le MARQUIS DE MIRABEAU, s'était 

for tement endetté en menant grand train de vie et fut alors 

contacté par Weishaupt sur ordre des prêteurs juifs. Là -dessus, 

Moses Mendelsohn fit faire à Mirabeau la connaissance de la femme 

du Juif HERZ. Par la suite, on aperçut celle -ci plus souvent en 

compa gnie de Mirabeau qu'avec son mari. Cela amena Mirabeau a 

subir un chantage, à accumuler des dettes; il se retrouva bientôt 

sous le contrôle absolu des Illuminés de Bavière. Peu après, il fut 

obligé de se familiariser avec l'illuminisme. Il reçut la mission  de 

persuader le DUC D'ORLÉANS, déjà grand maître des francs -maçons 

en France, de transformer les "LOGES BLEUES" en "LOGES DU 
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GRAND ORIENT". Mirabeau organisa une rencontre en 1773 entre le 

duc d'Orléans, Talleyrand et Weishaupt qui les initia tous deux à la 

franc -maçonnerie du "Grand Orient". (34)  

  

Lorsque la déclaration d'indépendance américaine fut signée le 1er 

mai 1776, Adam Weishaupt mena à terme son plan bien pensé et 

introduisit officiellement l'ordre des Illuminés de Bavière. Cette date 

est donnée  à tort comme la date de fondation de l'ordre. Mais les 

années les plus importantes de l'ordre furent les six années 

précédant son instauration officielle. Entre autres membres de 

l'ordre, il y eut Johann Wolfgang von Goethe, le duc Charles 

Auguste de Weim ar, le duc Ferdinand de Brunswick, le baron de 

Dahlberg (vaguemestre général de Thurn und Taxis), le baron de 

Knigge et beaucoup d'autres... En 1777 Weishaupt fur initié à la 

loge franc -maçonnique de "THÉODORE DU BON CONSEIL" 

(Theodore of Good Council) à M unich, il eut tôt fait d'infiltrer toute 

la loge. Le 16 avril 1782, l'alliance entre franc -maçons et les 

Illuminés de Bavière fut scellée à Wilhelmsbad. Ce pacte établit un 

lien entre environ trois millions de membres des sociétés secrètes 

dirigeantes. Un accord du congrès à Wilhelmsbad rendit possible 

l'admission des Juifs dans les loges alors que ceux -ci n'avaient, à 

cette époque, que peu de droits.  

  

En contrôlant les Illuminés de Bavière, les ROTHSCHILD exerçaient 

maintenant une influence directe sur d' autres loges secrètes 

importantes. Toutes les personnes présentes, jurèrent en bons 
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conspirateurs, de garder le secret absolu: de fait, presque rien ne 

filtra de cette rencontre. On demanda au COMTE DE VIRIECU, un 

des franc -maçons participant au congrès q' il ne pouvait dévoiler 

quelques décisions prises. Celui -ci répondit: "Je ne vais pas te les 

confier, je vais seulement te dire que c'est plus sérieux que tu ne 

crois. La conspiration qui se déroule ici a été si parfaitement 

imaginée qu'il n'y a pas de poss ibilité pour la monarchie et l'Église 

d'y échapper". Une autre personne présente, le COMTE DE SAINT -

GERMAIN, avertit plus tard son amie du complot de meurtre qui 

devait renverser la monarchie française. On ne tint pas compte, 

hélas, de son conseil. Quelque s secrets subversifs commencèrent à 

percer malgré tout, ce qui eut pour conséquence que le 11 octobre 

1785 l'Électeur de Bavière fit ordonner une razzia dans la maison de 

Monsieur de Zwack, principal assistant de Weishaupt. On fit main 

basse sur beaucoup d e documents décrivant le plan des Illuminés 

du Bavière. le "NOUVEL ORDRE MONDIAL" (Novus Orde Seclorum). 

L'Électeur de Bavière décida alors de publier ces papiers sous le 

nom "d'écrits originaux de l'ordre et de la secte des Illuminés". Ces 

écrits furent, par la suite, répandus aussi largement que possible 

pour avertir les monarques européens. Le titre de professeur fut 

retiré à Weishaupt, qui disparut avec le duc de Saxe -Gotha, un 

autre membre des Illuminés de Bavière. Comme ils ne 

contrecarrèrent pas la r umeur que l'ordre des Illuminés était 

anéanti, cela leur permit de continuer à travailler en secret pour 

resurgir, plus tard, sous un autre nom. En l'espace d'un an, un vit 

apparaître publiquement la "DEUTSCHE EINHEIT" (Unité 



86 

 

allemande), qui répandit la pr opagande des Illuminés parmi les 

cercles de lecteurs existants. C'est là que naquit le cri de guerre 

"Liberté, égalité, fraternité". Les monarques européens n'étaient 

nullement conscients du danger, ce qui eut pour conséquence la 

naissance de la Révolution  française et l'apparition du régime de la 

Terreur. (35)  
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LA BATAILLE DE WATERLOO  

Ce fut le meilleur coup réussi par la famille ROTHSCHILD qui avait 

élaboré, déjà à cette époque, un parfait système d'espionnage et de 

courrier dans tou te l'Europe. Le 20 juin 1815, un de leurs agents 

arrivant directement du champ de bataille informa NATHAN 

ROTHSCHILD de la défaite des français. Nathan se dépêcha en toute 

hâte à la Bourse de Londres, il fit croire en vendant toutes ses 

actions "English Co nsul" que l'Angleterre avait perdu la guerre. La 

rumeur s'ébruita si vite que la plupart des actionnaires, pris de 

panique en pensant tout perdre, vendirent à leur tour leurs actions 

"English Consul". Au bout de quelques heures, la valeur des actions 

était  tombée à 5 cents, c'est alors que Nathan les racheta pour une 

bouchée de pain. Peu de temps après, la nouvelle officielle sur 

l'issue de la guerre se répandit à Londres. En l'espace de quelques 

secondes, le cours des "English Consul" dépassa à valeur prem ière 

et ne cessa de monter. Napoléon avait eu son Waterloo et Nathan 

avait obtenu le contrôle de l'économie anglaise. En une nuit, la 

fortune déjà gigantesque des Rothschild s'était multipliée par vingt.  

  

Les français avaient des difficultés à se remettre  de leur défaite. En 

1817, ils conclurent un accord pour obtenir un crédit d'un montant 

considérable de la Banque française OUVRARD et des BARING 

BROTHERS de Londres mais ils ne s'adressèrent pas aux Rothschild. 

L'année suivante, la France eut de nouveau b esoin d'un crédit, ils 

écartèrent encore une fois les Rothschild. Cela ne plut pas du tout à 

ces derniers, et ils essayèrent par tous les moyens possibles de 
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convaincre le gouvernement de leur laisser l'affaire, mais ce fut en 

vain. Le 5 novendre 1818 surv int un événement inattendu. Le cours 

des obligations du gouvernement français qui avait cessé de monter 

pendant un an commença soudain à chuter sans arrêt. 

L'atmosphère était tendue à la cour du roi Louis XVIII. Les seuls à 

ne pas en être affligés, et même  à en rire, furent les frères 

Rothschild, KALMANN et JACOB. Ceux -ci avaient acheté, en octobre 

1818, une énorme quantité d'obligations du gouvernement français 

grâce à l'aide de leurs agents et à leurs réserves illimitées, 

obligations émises par leurs riva ux Ouvrard et Baring Brothers. Le 

cours des obligations était donc monté. Mais le 5 novembre 1818, 

ils se mirent à inonder d'innombrables obligations le marché libre 

des principales places commerciales d'Europe, ce qui provoqua une 

"panique" sur le marché.  La situation changea d'un seul coup, les 

Rothschild devinrent le "numéro un" en France. Ils bénéficièrent de 

toute l'attention de la cour française, au -delà même du domaine de 

la finance. A Paris, la maison Rothschild s'était emparée du contrôle 

de la Fra nce après la défaite des Français, et à Londres, Nathan 

Rothschild en contrôlant la "Banque d'Angleterre", exerçait une 

influence directe sur le Parlement britannique. (36)  
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LES FRANCS - MAÇONS EN AMÉRIQUE  

Les ROSE-CROIX fondèrent leur première colon ie (qui est 

aujourd'hui la Pennsylvanie) en 1694. Les FRANCS -MAÇONS, quant 

à eux, ouvrirent leurs premières loges, avec la permission de la loge 

mère d'Angleterre, vers 1730. C'est le travail secret exercé pendant 

des siècles par les francs -maçons qui a pe rmis la création des États -

Unis. C'étaient les francs -maçons qui avaient organisé et mené la 

guerre d'indépendance américaine, ce sont eux aussi qui ont écrit et 

signé la Constitution des États -Unis. Un tiers environ des présidents 

américains furent des fr ancs -maçons. Ils sont aussi largement 

représentés au Congrès et au Sénat. Le sceau américain, la 

pyramide à l'oeil qui voit tout, les armoiries de l'État au verso du 

sceau, le phénix ainsi que la bannière d'origine avec les 13 étoiles, 

et en 13 rayures son t d'anciens et importants symboles franc -

maçonniques. Certes ils ont été créés sur l'ordre des ROTHSCHILD 

et introduits par ADAM WEISHAUPT, mais leur symbolisme remonte 

a l'époque de l'Ancienne Égypte. C'est PHILIPPE ROTHSCHILD 

qui a fait l'ébauche de la p yramide des Illuminés , représentée 

sur les billets d'un dollar, comme le révèle sa petite amie Ayn Rand 

dans son livre "Atlas Shrugged". (36A)  
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A la fin de la guerre d'indépendance, les loges des francs -maçons 

américains se détachèrent de la loge mère a nglaise, elles fondèrent 

leur propre GRANDE LOGE AMÉRICAINE. Cette dernière comportait 

le "RITE D'YORK", composé de 10 degrés (le 10ème degré est celui 

des templiers) et le "RITE ÉCOSSAIS" lui -même divisé en 33 

degrés. La plupart des francs -maçons s'imagin ent qu'il n'y a pas de 

degrés au -delà du 33ème. De fait, les membres du 33ème degré 

deviennent des initiés parmi les Illuminés qui ont leurs propres 

degrés (cf. § 11 des Protocoles). Les Illuminés de Bavière 

contrôlaient déjà parfaitement toutes les loges du "Grand Orient" 

d'Europe. Les francs -maçons d'Amérique, à cette époque - là, 

n'étaient, cependant, pas encore contaminés par "l'illuminisme" de 

Weishaupt. Cela eut lieu plus tard. (37)  

  

Remarque sur la situation actuelle:  Il nous faut savoir que 

probablem ent 90% des francs -maçons d'aujourd'hui n'ont pas la 

moindre idée de ce que leurs supérieurs, imbriqués dans le réseau 

des Illuminati, peuvent bien manigancer. Les francs -maçons, 

comme beaucoup d'autres organisations, ne sont qu'une couverture 

qui permet a ux Illuminati d'accroître leur influence. Lyndon 

LaRouche en donne la description suivante: "L'image des loges 

locales de francs -maçons n'est donnée la plupart du temps que par 

les actions qu'elles mènent. Très souvent, ce sont des cercles 

d'hommes poursui vant certains buts d'utilité publique, qui se 

servent d'une secrète poignée de main ou d'autres tours de passe -

passe propres aux sociétés secrètes. En se réunissant, ils croient 
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pouvoir se faire passer pour les personnalités du lieu. C'est 

avantageux pour leurs affaires et leur carrière. Leurs femmes aussi 

trouvent ainsi de bonnes fréquentations dans les sociétés et 

apprennent les derniers racontars voisinage. Mais au sommet, il en 

va tout autrement.. Le simple frère de loge ne sait vraiment pas du 

tout ce qui se passe tout en haut. (...)" ("Neue Solidarität" du 10 

mars 1993). (38)  

  

Mentionnons, car c'est intéressant, que si des francs -maçons 

allemands prussiens se sont mis au service des Américains, d'autres 

francs -maçons allemands soutenaient l'Angleterre  et se 

remplissaient les poches. Presque 30.000 soldats de six États 

allemands dont la moitié étaient originaires de Hesse -Hanau ont été 

loués au gouvernement anglais. Dans de nombreuses batailles 

contre les Américains, l'armée britannique comptait plus de  soldats 

allemands que de soldats anglais. Citons la bataille de Trenton où 

ne combattaient que des Allemands. (39) Pendant ce temps, qu'en 

était - il des finances aux États -Unis ? Les présidents américains 

BENJAMIN FRANKLIN et THOMAS JEFFERSON étaient farou chement 

opposés à l'idée d'une banque centrale privée qui contrôlerait la 

monnaie américaine. Après la mort de B. Franklin en 1790, les 

agents de Rothschild promurent ALEXANDER HAMILTON au poste de 

ministre des Finances. Celui -ci créa la "FIRST NATIONAL BA NK OF 

THE UNITED STATES", la première banque centrale américaine. Elle 

était structurée comme la "Banque d'Angleterre" et contrôlée par les 

Rothschild. En 1811 prit fin le contrat de la banque avec les États -
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Unis. L'économie américaine était déjà tellement  déstabilisée que le 

contrat de cinq ans ne fut pas renouvelé. Par la suite, les Rothschild 

usèrent de leur influence auprès du Parlement britannique si bien 

que l'Angleterre exigea qu'on lui rende ses colonies en Amérique. 

Cela entraîna la guerre de 1812 -1814. Cette guerre endetta si 

fortement les États -Unis qu'il ne leur restait rien d'autre à faire que 

de demander de nouveau des crédits auprès des banquiers (c'est -à-

dire auprès de la banque centrale). En 1836, sous le président 

Andrew Jackson, elle fut d e nouveau remerciée mais reprit sa 

concession en 1863 et devint en 1913 la "Federal Reserve Bank", 

aujourd'hui la banque centrale américaine (ci -après de plus amples 

renseignements). (40)  

  

A la mort de Mayer Amschel en l8l2, le droit de décider de la fort une 

familiale revint à Nathan Rothschild. Nanti de cette position, il créa 

la "NATHAN MAYER ROTHSCHILD & SONS BANK" à Londres, avec 

des succursales à Vienne, Paris et Berlin. Les opérations de cette 

banque portaient sur des marchés d'actions et des prêts, elle 

assurait des gouvernements, elle administrait et dirigeait d'autres 

banques, des compagnies de chemin de fer, des aciéries, des 

industries d'armes et d'autres. Aux États -Unis, N. M. ROTHSCHILD 

& SONS étaient représentés par KHUN LOEB & CO, J. P. MORGA N & 

CO., et AUGUST BELMONT & CO. Nathan conserva cette position 

dans le clan familial jusqu'en 1836, ou il fui empoisonné lors d'une 

réunion de famille. Le motif de la rencontre était la célébration du 

mariage de son fils LIONEL ROTHSCHILD. Certains préten dent que 
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Nathan fut supprimé parce qu'il touchait à la fortune familiale. Son 

fils LIONEL eut du succès en tant que nouveau chef de la "N.M. 

Rothschild & Sons", il fut finalement élu au Parlement britannique. 

Jacob (James) Rothschild de la succursale paris ienne fut, en 

succédant à Nathan, le gérant de la fortune familiale de 1836 à 

1868. Les Rothschild alliés aux "Illuminés de Bavière" représentent 

la force financière soutenant le sionisme  et, plus tard, le 

communisme. Ils ont ourdi et financé beaucoup de r évolutions et de 

guerres. Les Rothschild ont financé, par ex, les deux camps de la 

guerre civile américaine de 1861 à 1865. De Décembre 1860 à mai 

1861, onze États dont le système économique reposait sur 

l'esclavage (les États du Sud) démissionnèrent de l' Union et 

constituèrent les "États confédérés". Cela provoqua la guerre de 

Sécession, en avril 1861, contre les autres États de l'Union situés au 

Nord des États -Unis. Ce sont presque exclusivement des AGENTS 

DE ROTHSCHILD qui ont créé et fomenté la guerre c ivile. L'un de 

ces provocateurs fut GEORGES BICKLEY qui avait fondé les 

"CHEVALIERS DU CERCLE D'OR". Par l'intermédiaire de Bickley et 

ses chevaliers, la maison Rothschild insista sur les inconvénients 

que représentait l'Union pour les États confédérés. Da ns les autres 

États de l'Union, par contre, les Rothschild, en se servant de "J.P. 

Morgan" et d'"August Belmont", mirent l'accent sur les avantages de 

l'Union. La banque de Rothschild de Londres finança le Nord, celle 

de Paris le Sud. Quelle affaire coloss ale pour les Rothschild ! On ne 

peut être que le vainqueur quand on finance les deux camps et 

qu'on leur fournit les armes. Quels étaient les vaincus ? Les 
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américains, ceux des États du Nord et ceux des États du Sud 

(Compliments à Machiavel). Cependant, le  président LINCOLN qui 

avait percé le jeu des Rothschild refusa, en 1862 et 1863, de leur 

payer les intérêts qui s'élevaient à des sommes colossales. Il 

chargea, peu après, le Congrès de faire imprimer les dollars "Green 

Back" pour payer les troupes de l'U nion. Bien entendu, cela ne 

s'accordait pas au plan des Rothschild: la conséquence fut qu'un de 

leurs agents, JOHN WILKES BOOTH, tua sur leur ordre Lincoln le 14 

avril 1865. Celui - là fut, plus tard, libéré de prison par les 

"Chevaliers du cercle d'or" et p assa le restant de sa vie très 

agréablement en Angleterre avec une somme rondelette offerte par 

les Rothschild. Après la mort de Lincoln, les dollars "Green Back" 

furent à nouveau retirés de la circulation et rachetés à un prix 

ridiculeusement bas par les banquiers centraux Morgan, Belmont et 

Rothschild. (41)  
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KARL MARX  

Une branche des ILLUMINÉS DE BAVIÈRE qui, à cette époque - là, 

était connue sous le nom de "LIGUE DES JUSTES" ("League of the 

Just") et qui était issue d'un des groupes secrets ré volutionnaires 

français à gros succès, la "COMPAGNIE DES QUATRES SAISONS", 

reçut deux nouveaux membres, le juif MOSES MODECHAI MARX 

LEVI (alias KARL MARX) et son ami FREDERICH ENGELS, fils d'un 

industriel. Tous deux écrivirent, plus tard, pour la "ligue de s justes" 

le Manifeste du parti communiste. Une partie du Manifeste était de 

leur cru, la plus grande partie reflétait, cependant, l'idéologie de la 

"Ligue des justes" et celle d'autres sociétés secrètes françaises qui 

s'opposaient à la France avec des idé es révolutionnaires. Gary Allen 

écrit à ce sujet: "En fait, le "Manifeste du parti communiste" était 

déjà en circulation depuis beaucoup d'années, bien avant que le 

nom de Karl Marx fut connu au point de pouvoir être utilisé pour ce 

manuel révolutionnaire.  Tout ce que Marx a réellement fait, ce fut 

de moderniser et codifier les projets et principes révolutionnaires 

qui avaient été écrits 70 ans plus tôt par Adam Weishaupt, le 

fondateur des "Illuminés de Bavière". ("Die Insider", p. 32) Plus rien 

ne s'opposa it, désormais, au "combat contre le capitalisme". Marx 

réussit à modifier par son esprit brillant l'image de la Ligue des 

justes, tant et si bien qu'elle changea d'appellation et devint, en 

1847, la "Ligue des communistes". Il apparaît ici très nettement 

comment les Illuminés de Bavière créèrent en Angleterre et en 

Amérique des systèmes "capitalistes" aussi bien 

qu'"anticapitalistes", voire même communistes, ce qui leur permit 
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d'utiliser le conflit qui en résulta à la façon de Machiavel: ils 

réussirent à ma intenir l'humanité dans une discorde constante et 

dans une parfaite confusion. (42)  
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UN PLAN POUR UN GOUVERNEMENT MONDIAL  

Weishaupt mourut en 1830 à l'age de 82 ans. En 1834, GIUSEPPE 

MAZZINI prit en charge la direction de l'ordre des Illuminés de 

Bavière jusqu'à sa mort en 1872. Pendant sa présidence à cet 

ordre, il correspondit avec le sataniste ALBERT PIKE, "GRAND 

MAÎTRE SOUVERAIN DE L'ANCIEN ET HONORABLE RITE ÉCOSSAIS 

DES FRANCS-MAÇONS" dans la juridiction du sud des États -Unis et 

futur fondateur du "KU KLUX KLAN". Pike avait été nommé par 

Mazzini dirigeant des opérations pour les Illuminés de Bavière aux 

États -Unis. Tous deux collaborèrent en tant qu'Illuminés de haut 

niveau. Pike se chargea des aspects théosophiques des opérati ons, 

Mazzini de ceux qui avaient trait à la politique. Lorsque les loges 

franc -maçonniques du Grand Orient furent discréditées à la suite 

des activités révolutionnaires de Mazzini en Europe, celui -ci 

présenta un plan génial à Pike. Voici un extrait de la l ettre que 

Mazzini écrivit à Pike le 22 janvier 1870: "Nous devons permettre à 

tous les groupements de continuer à exercer comme ils l'ont fait 

jusqu'à présent, avec leurs systèmes à eux, leurs organisations 

centrales, leur façon de correspondre entre les d egrés élevés du 

même rituel, en gardant leur forme d'organisation actuelle. Mais il 

nous faut créer un super - rituel qui doit rester inconnu et ne sera 

constitué que par les maçons de haut degré que nous aurons nous -

mêmes choisis. Ces hommes, par égard à no s frères, doivent être 

mis au secret le plus absolu. Ce rite suprême nous permettra de 

régir la franc -maçonnerie dans son ensemble qui deviendra d'autant 

plus puissante qu'on ignorera qui en est la tête (Lady 
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Queensborough: "Occult Theocracy", p.208, 209 e t Gary Allen : "Die 

Insider"). Il s'agit probablement de l'élite du 33ème degré du Rite 

écossais. L'idéologie de ce grade est traitée au chapitre suivant. 

Dans une lettre du 15 août 1871, Pike présenta à Mazzini, dirigeant 

des Illuminés, un plan grossièrem ent tracé en vue de conquérir le 

monde par trois guerres mondiales pour ériger le "NOUVEL ORDRE 

MONDIAL".  

  

La PREMIÈRE GUERRE MONDIALE  devait être mise en scène 

pour que les Illuminés de Bavière aient un contrôle direct sur la 

Russie des tsars. A la suite  de quoi la Russie pourrait être utilisée 

comme la "bête noire" qui servirait les desseins des Illuminés de 

Bavière à l'échelle mondiale.  

La DEUXIÈME GUERRE MONDIALE  serait créée de toutes pièces 

en manipulant les divergences d'opinions régnant entre les 

nationalistes allemands et les sionistes politiquement engagés. Cela 

amènerait la Russie à étendre sa zone d'influence et entraînerait la 

création d'un État d'Israël  en Palestine.  

Le plan de la TROISIÈME GUERRE MONDIALE  serait basée sur 

les divergences d' opinions que les Illuminés auraient créées entre 

les sionistes et les Arabes . On programmerait une extension du 

conflit à l'échelle mondiale. Une parie de la Troisième Guerre 

consisterait à confronter nihilistes et athées pour provoquer un 

renversement soc ial qui verrait le Jour après des affrontements 

d'une brutalité et d'une bestialité jamais vues. Le christianisme et 

l'athéisme une fois réduits à néant, on présenterait aux hommes la 
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vraie "doctrine luciférienne" , ce qui permettrait de faire d'une 

pierre deux coups. (43)  

  

Remarque sur la situation actuelle:  En leur présentant la Russie 

comme "la bête noire", on obligea les nations de l'Ouest à 

approuver des alliances supranationales qu'elles n'auraient jamais 

conclues d'elles -mêmes (OTAN, ONU). De plus, l 'empire russe tenu 

pour l'ennemi du monde fit fleurir le commerce international des 

armes, ce qui profita de nouveau aux banquiers internationaux. De 

toute évidence, nous avons affaire à un tout autre scénario pour la 

Deuxième Guerre mondiale que celui qui  nous est enseigné dans les 

livres scolaires.  
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ALBERT PIKE ET LES CHEVALIERS DU "KU KLUX KLAN"  

Penchons -nous à présent sur ALBERT PIKE et sur le "Rite écossais 

des francs -maçons". Officiellement c'est en 1801 que se forma 

l'ordre franc -maç onnique du "RITE ÉCOSSAIS" aux États -Unis, a 

partir d'un groupe d'adeptes de Tory. Ces derniers avaient déjà 

auparavant des pratiques antichrétiennes et sataniques. Depuis 

environ 1840, l'organisation des francs -maçons américains est sous 

le contrôle stric t du "Rite écossais", qui dispense des degrés 

d'initiation jusqu'au 33ème grade et qui est divisé en deux 

juridictions, au Sud celle d'Arkansas et au Nord celle de Boston. Au 

milieu du siècle dernier, le Rite écossais, instrument stratégique de 

la "COURONN E BRITANNIQUE" (expliquée au chapitre suivant), 

lança une longue offensive contre les États -Unis et les États voisins, 

en provoquant des meurtres et des actes de violence de nature 

raciste. L'occupation américaine du Mexique pendant la guerre 

mexicaine (18 46 -48), la rébellion des esclavagistes (1801 -65), c. -à-

d. la guerre civile américaine et la campagne du Ku Klux Klan contre 

la reconstruction des États du Sud (1807 -79), en furent les 

événements les plus importants. (43A)  
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Albert Pike, Grand Commandant Souverain du Concile Suprême,  

Souverain Pontife de la franc -maçonnerie  

  

Les "CHEVALIERS DU CERCLE D'OR" fondés par George Bickley 

apparurent ici pour la première fois à Cincinnati sous la conduite de 

KILLIAN VAN RENSSELAERS. Le "Cercle d'or" devait ériger  un 

nouvel empire d'esclaves en prenant Cuba pour centre. Leur but: en 

finir avec les espagnols catholiques qu'ils haïssaient pour les 

remplacer par les esclaves noirs qui devaient arriver d'Afrique. Ce 

fut le premier "accord de libre -échange de l'Amérique  du Nord". Le 

sceau des "CHEVALIERS DU CERCLE D'OR" était le même que celui 

des "CHEVALIERS DE MALTE", la "croix de Malte". Les "Chevaliers 

du cercle d'or" finirent par disparaître. Albert Pike fonda en 1867 à 
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Nashville l'ORDRE DES CHEVALIERS DU KU KLUX KL AN", il fut le 

"grand dragon" et, par conséquent, le chef du Ku Klux Klan (en 

grec: kyklos = le cercle). Et voilà donc que réapparaissaient les 

"Chevaliers du cercle d'or". Le KKK utilise aussi la croix de Malte 

comme emblème, on trouve à sa tête d'éminent s francs -maçons. 

Quand on sait combien les buts poursuivis par le KKK sont racistes 

et méprisants pour l'homme, on se pose la question sur la nature 

véritable de ses fondateurs et de ses membres. On ne peut 

s'empêcher alors de se demander s'il s'agit de co ngénères humains. 

Les objectifs qu'ils poursuivent avec violence consistent à soustraire 

aux citoyens noirs leur droit de vote, à leur supprimer le droit de 

posséder des armes, à désavantager les écoles pour enfants noirs et 

à rabaisser leur niveau de vie à celui d'esclaves.  
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L'année 1843 fut celle de la création de l'ordre indépendant "B'INAI 

B'RITH" dans la communauté juive. Cette loge secrète sioniste est 

comptée parmi celles des francs -maçons. "B'nai B'rith" signifie en 

fait "les fils de l'alliance ". Elle revendique la suprématie sur le 

judaïsme mondial. Bien que la plupart des loges de cet ordre aient 

été dans le nord des États -Unis, le "B'INAI B'RITH" se déclara 

ouvertement aux côtés des confédérés. Beaucoup de porte -parole 

de cet ordre dans le No rd soutenaient avec force l'esclavage et 

continuèrent, même après la guerre civile, à oeuvrer avec les 

confédérés dont ils partageaient les buts. (44)  

  

Remarque sur la situation actuelle:  L'ANTI -DEFAMATION 

LEAGUE" (ADL), reliée à l'ordre "B'INAI B'RITH", commença 

récemment une campagne pour calomnier des politiciens noirs 

américains très en vue en les traitant d'antisémites. C'est une façon 

d'attiser les conflits de race et d'exercer une influence négative sur 

les Américains juifs bien intentionnés qui, ju sque - là, soutenaient les 

Noirs. L'ADL affirme aussi être opposée au KKK mais défend avec 

force la statue d'Albert Pike (fondateur du KKK) qui se trouve être 

aujourd'hui encore, à Washington. L'ADL est ouvertement reliée au 

"Rite écossais". (45)  

  

J'aimerai s vous faire part d'un extrait du discours de PIKE du 4 

juillet 1889, destiné aux membres du 32ème degré du "Rite 

écossais": "Nous vénérons un Dieu qui est, en fait, un Dieu qu'on 

prie sans superstition. Nous tous, initiés de haut grade, devons 
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continuer à  vivre notre religion dans la pureté de l'enseignement de 

Lucifer. Si Lucifer n'était pas Dieu, serait - il calomnié par Adonaï (le 

Christ) dont les actes témoignent de cruauté, de haine envers son 

prochain (...) et de rejet de la science ? Oui, Lucifer est Dieu et 

Adonaï est aussi, hélas, Dieu. La loi éternelle dit qu'il n'y a pas de 

lumière sans ombre, de beauté sans laideur, de blancheur sans 

noirceur, car l'absolu ne peut exister que dans deux Dieux. (...) 

C'est pour cela que l'enseignement du satanisme e st de l'hérésie. La 

vraie religion philosophique, c'est la foi en Lucifer, le Dieu de la 

lumière mis au même rang qu'Adonaï. Mais Lucifer, Dieu de la 

lumière et du bien, se bat pour les hommes contre Adonaï, Dieu de 

l'obscurité et du mal". (45A) On peut li re, d'ailleurs, cette citation, 

en anglais et en français, dans le dossier de Pike qui se trouve à la 

bibliothèque du Rite écossais à Washington D.C. Pike était, selon 

ses propres dires, sataniste et agent de la "COURONNE 

BRITANNIQUE" donc de la "CITY". Pi ke conféra, en 1867, tous les 

degrés du 4ième au 32ème du Rite écossais au président des États -

Unis ANDREW JOHNSON. Trente -neuf jours après que le président 

THÉODORE ROOSEVELT, également raciste anglophile et franc -

maçon, eut accédé à sa charge, le monumen t d'Albert Pike fut 

installé à Washington, il s'y trouve encore. (46)  

  

Remarque sur la situation actuelle:  Nous constatons que dans 

un ordre hiérarchique personne n'a de libre arbitre sauf le 

"dirigeant" ou le "supérieur". Pour accéder à un degré supérieu r, la 

personne concernée doit exécuter les épreuves qui lui sont 
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imposées par ce grade. Un exemple: Je montre au postulant d'un 

degré supérieur un livre blanc mais je lui dis qu'il est noir. Ensuite, 

je lui demande quelle est sa couleur. S'il répond blanc il a échoué, 

s'il répond noir il est admis au grade supérieur et reçoit de nouvelles 

épreuves qu'il devra exécuter docilement en faisant abstraction de 

sa volonté propre. Vous rendez -vous compte que toutes les 

hiérarchies du monde sont construites selon ce  principe ? Que tous 

les systèmes scolaires, presque toutes les religions, y compris la 

religion chrétienne, islamique, hindoue, bouddhique, les mormons, 

les témoins de Jehovah, les scientologues, etc. sont calqués sur ce 

même principe ? Il n'est pas permi s d'avoir sa propre opinion, son 

propre système de pensée, d'évoluer librement, il faut suivre les 

indications que l'on reçoit d'en haut. Qu'il s'agisse, comme dans 

l'exemple de Pike cité ci -dessus, de la doctrine luciférienne pour le 

33ème degré ou bien d es dogmes de l'Église catholique ou 

islamique imposés à leurs croyants, cela revient au même.  

  

LES CONTEMPORAINS QUI RENONCENT "EN TOUTE CONSCIENCE" À 

LEUR PROPRE VOLONTÉ ET À LEUR PROPRE RESPONSABILITÉ, QUI 

S'EN REMETTENT À UNE AUTRE PERSONNE, À UNE AUTR E 

ORGANISATION OU À UN CHEF NE SONT PAS DIGNES D'ÊTRE 

MIEUX TRAITÉS PUISQUE AUJOURD'HUI PERSONNE NE NOUS 

"CONTRAIINT" RÉELLEMENT À ADHÉRER À QUELQUE 

ORGANISATION RELIGIEUSE QUE CE SOIT. Analole France 

proclamait à ce sujet: "UNE BÊTISE DITE PAR CINQ MILLIO NS 

D'HOMMES RESTE ENVERS ET MALGRE TOUT UNE BÊTISE !"  
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Remarque sur la situation actuelle: Concernant le président BILL 

CLINTON (ex -gouverneur d'Arkansas): Le journal "Neue Solidarität" 

nous informe dans son article sur le Ku Klux Klan que "le prêtre 

W.0. V AUGHT était un franc -maçon du 32ème degré du Rite 

écossais (c. -à-d. "maître du secret royal")". Il fut le maître spirituel 

et le père adoptif de BILL CLINTON et coopéra avec lui. En tant que 

gouverneur d'Arkansas, un État où est fortement enracinée la 

trad ition spirituelle d'Albert Pike, Clinton soutint la peine de mort et 

la fit appliquer plusieurs fois. Dans la pratique, cela signifie 

l'exécution de Noirs et de pauvres. Ainsi que le fils de Vaught le 

déclarait récemment, Clinton et Vaught ont la même conc eption 

religieuse qui permet de tuer des prisonniers et des foetus 

(spécialement d'enfants noirs). Clinton est aussi membre du 

"Council On Foreign Relations", de la "Commission trilatérale", des 

"Bilderberger" (dont le rôle est expliqué plus loin) et membr e à vie 

de l'ordre des francs -maçons de "De Molay". (47) Jacques de Molay 

était le grand maître des templiers qui fut brûlé le 11 mars 1314 à 

Paris. D'après les écris de l'ordre, "l'ordre De Molay" est sous la 

conduite de francs -maçons éminents et se compo se de jeunes de 14 

à 21 ans qui ont été élevés dans l'apprentissage des sept vertus 

suivantes: l'amour des parents, le respect, la politesse, l'esprit de 

camaraderie, la rectitude des pensées, des paroles et des actes, la 

fidélité et l'amour de la patrie. Il reste à savoir si cela correspond à 

la vérité. (48)  
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 LE TRAFIC D'OPIUM DE LA FAMILLE ROYALE ANGLAISE AU 

18EME SIÈCLE  

Avant d'entamer ce sujet sur l'Angleterre, clarifions, d'abord, 

quelques concepts. La "REINE" est le chef de la famille royale 

angla ise et de l'Empire colonial britannique, avec Londres comme 

capitale, régi par un Premier ministre et un cabinet d'étroits 

collaborateurs. A Londres se trouve, cependant, comme à Rome 

avec le Vatican, un État séparé, indépendant, la "CITY". La "CITY", 

qual ifiée comme le "mile carré" le plus riche du monde, occupe au 

coeur de Londres 2,7 kilomètres carrés. Elle passe pour avoir 4.600 

habitants et 500.000 emplois. Le gouvernement de la "CITY" c'est la 

"COURONNE", composée de 13 hommes régis par le roi de la 

"CITY", le "LORD MAYOR". C'est là que se trouvent les plus riches et 

les plus puissantes institutions économiques d'Angleterre, comme la 

Banque d'Angleterre contrôlée par Rothshild, la Lloyd's of London, la 

Bourse de Londres, les bureaux de konzerns commerc iaux à la 

renommée internationale ainsi que la "Fleet Street", le coeur du 

monde de la presse et de l'édition. La "City" ne fait pas partie de 

l'Angleterre. Elle n'est ni sous le contrôle de la monarchie ni sous 

celui du Parlement britannique. La "City" es t le véritable 

gouvernement de l'Angleterre puisque la reine comme le Premier 

ministre relèvent du "Lord Mayor" et lui obéissent: le Premier 

ministre et le cabinet font croire qu'ils dirigent le jeu alors qu'ils ne 

sont, en réalité, que les pures marionnet tes de la "City". Quand la 

REINE rend visite au LORD MAYOR, celui -ci vient l'accueillir au 

"Temple Bar", porte symbolique de la ville. Elle s'incline et demande 
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la permission d'entrer dans son État privé souverain. Il lui accorde 

l'entrée en lui présentant  l'épée de l'État. Lors de telles visites 

d'État, LORD MAYOR est d'autant plus rayonnant dans sa robe 

d'apparat que la tenue "de service" de la suite royale est modeste. 

Lorsqu'il accompagne ensuite la reine à travers la ville, celle -ci 

marche à deux pas d errière lui. C'est à William Paterson qui était un 

"agent de la City" que nous devons la fondation de la "Banque 

d'Angleterre", comme nous l'avons déjà vu. D'après les explications 

de Des Griffin, la CITY est contrôlée par l'empire Rothschild.  

  

Pour évite r des malentendus, il nous faut savoir qu'il existait en 

Grande -Bretagne deux empires qui agissaient séparément. L'un fut 

l'Empire colonial britannique sous la direction de la famille royale, 

l'autre l'Empire de la Couronne. Toutes les colonies peuplées de  

blancs (l'Afrique du Sud, l'Australie, la Nouvelle -Zélande et le 

Canada) étaient sous l'autorité du gouvernement anglais. Toutes les 

autres colonies(l'Inde, l'Égypte, les Bermudes, Malte, Singapour, 

Hong Kong, Gibraltar et les colonies d'Afrique centrale)  étaient la 

propriété privée de la Couronne, désignées comme les colonies de la 

couronne. (49) Cela ne signifie pas, cependant, qu'il n'y avait pas 

de coopération. En agrandissant ses colonies anglaises, la 

compagnie britannique EAST INDIA MERCHANT COMPANY  (BEIMC) 

accumula une fortune géante grâce au trafic d'opium. La BEIMC 

fonda l' "Inland Mission" dont la tâche principale était de rendre 

dépendants de l'opium des travailleurs chinois pauvrement payés et 

de créer ainsi un marché pour écouler leur marchand ise. La famille 
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royale britannique se félicita tant et si bien de ces immenses profits 

qu'elle se mit à coopérer avec la BEIMC. La maison royale se mit à 

imposer les producteurs d'opium en Inde. Des quantités colossales 

d'opium furent embarquées en partanc e des Indes sur les "China 

Tea Clippers" et 13% environ du revenu économique de l'inde, qui 

était sous la domination de la Couronne, étaient obtenus par la 

vente du pur opium Bengali en Chine, là aussi sous contrôle de la 

Couronne.  

  

 

  

Certes, la maison royale ne voulait pas que ce "coin d'ombre" 

apparaisse au grand jour. C'est pourquoi ils y impliquèrent les 
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services secrets britanniques, le "BRITISH MILITARY INTELLIGENCE 

DEPARTEMENT (MI6) et le "SECRET INTELLIGENCE SERVICE" (SIS). 

L'existence du MI6 rem onte à la reine Elisabeth 1re lorsque Sir 

Francis Walsingham devint trésorier du département "Dirty Tricks" 

du MI6. Après des siècles d'expériences, le MI6 compte parmi les 

meilleurs services secrets du monde. La BEIMC dirigea, pendant un 

siècle la course au marché de l'opium jusqu'en 1829, date où le 

gouvernement chinois défendit de fumer l'opium. De 1791 à 1894, 

le nombre de plantations d'opium concédées passa de 87 à 663 

sous la surveillance de La Couronne britannique. Cela conduisit 

finalement aux guerr es d'opium en Chine. En 1729. la BEIMC fonda 

le "COMITÉ DES 300" ("Commitee of 300") qui traita d'affaires 

commerciales et bancaires internationales (le "Comité des 300 

appelé aussi l'élite de la City, est aujourd'hui une des organisations 

secrètes les plu s puissantes et répond à un "Gouvernement mondial 

unique"). Ce Comité des 300 mit au point, plus tard, des tactiques 

pour passer outre la loi chinoise anti -drogues. LORS INCHAPE fonda 

la "Société de navigation à vapeur P&O", il fut, en fait, le fondateur 

de la "Banque de Hong Kong et de Shanghai" qui fut une couverture 

pour le trafic d'opium. D'autres banques britanniques mêlées au 

trafic de drogues étaient: The British Bank of the Middle East, 

Midland Bank, National Westminster Bank, Barclays Bank, The 

Roy al Bank of Canada  et Baring Brothers Bank. Toutes ces 

banques sont reliées par le "Comité des 300" aux banques 

Rothschild". Lors de la construction du chemin de fer Harriman qui 

devait relier la Californie à l'Est des États -Unis, on embarqua pour 
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ces trava ux des milliers de travailleurs chinois à bon marché. 

Beaucoup parmi eux étaient des opiomanes, c'est ainsi que s'étendit 

le marché de la drogue aux États -Unis. HARRIMAN fonda son 

empire du chemin de fer grâce aux prêts de la "N.M. Rothschild & 

Sons Bank" à Londres. Il y a de bonnes raisons d'en conclure que 

ces opiomanes chinois ont été embauchés dans le but d'étendre 

précisément aux États -Unis le marché des stupéfiants. (50)  

  

Remarque sur la situation actuelle: Le journal "Neue Solidarität" 

écrivait dans  l'édition du 8 septembre 1993 au chapitre "La reine et 

les stupéfiants": "Voilà un fait bien rare, une surprise assez 

extraordinaire et agréable que de trouver, pour une fois, dans la 

presse britannique des nouvelles assez proches de la vérité à propos 

de la famille royale. La semaine dernière, c'est une nouvelle de ce 

style qui rivalisait dans les manchettes avec les événements 

politiques mondiaux en première page du sacro -saint "Times" 

londonien du 27 août 1993. Le titre "La famille royale était "high" 

dans les Highlands". L'article qui se référait à un rapport 

soigneusement étudié du magazine écossais "Leopard" dévoilait que 

drogues et stupéfiants faisaient partie se la panoplie de la famille 

royale britannique. Le "Leopard" prouva, documents originaux à  

l'appui, que la reine Victoria et son entourage (par ex. les familles 

Churchill et Rothschild) commandaient régulièrement d'assez gros 

paquets de cocaïne, d'héroïne et d'autres stupéfiants dans une 

pharmacie des Highlands. Le "Times" fit la même affirmati on. Il 

formula avec délectation: "La reine Victoria, monarque au visage 
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sévère, connue pour cette phrase "ça ne nous amuse pas du tout", 

paraît avoir commandé pour la maisonnée royale dans sa résidence 

Balmoral (en Écosse) assez de cocaïne et d'héroïne pou r maintenir 

dans les hauteurs toute une vallée écossaise des Highlands". Les 

pièces justificatives de la pharmacie montrent que les personnages 

royaux et leurs invités fournis régulièrement et en grosse quantité 

en solutions de cocaïne et d'héroïne".  
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LA RÉVOLUTION BOLCHEVIQUE ET SES DESSOUS  

Beaucoup de Juifs qui ne possédaient pas de terres se virent 

contraints de voyager dans tous les pays à cause des nombreuses 

lois antisémites en Europe. Quel que fût le pays où ils séjournaient. 

ils  se heurtèrent, la plupart du temps, à un rejet unanime. A la fin 

du 19ème siècle, le seul obstacle réel qui empêchait les Illuminati 

de contrôler le monde fut la Russie tsariste. En 1881, Théodore 

Herzl fonda le "MOUVEMENT SIONISTE" à Odessa, en Russie, 

d ans le but de créer une patrie pour les Juifs en Palestine . En 

1916, Jacob Schiff, président de la "Khun Loeb & Co. Bank", fut 

choisi lors d'un rassemblement du "B'NAI B'RITH" à New York 

comme président du "Mouvement sioniste (révolutionnaire) en 

Russie". (51) Le 13 janvier 1917, le juif LEON TROTSKI (alias 

Bronstein) arriva aux États -Unis et reçut un passeport américain. 

On le vit occasionnellement pénétrer dans la résidence très 

luxueuse de JACOB SCHIFF. Schiff et Trotski échangèrent alors sur 

les trouble s sionistes en Russie ainsi que sur les leçons qu'on avait 

tirées de l'échec du renversement du tsar. Jacob Schiff finança 

l'entraînement des "rebelles trotskistes", composés principalement 

de Juifs des quartiers ce de New -Jersey. Leur entraînement eut lie u 

dans la propriété de la "STANDARD OIL COMPANY" de 

ROCKEFELLER au New Jersey. Lorsqu'ils se furent assez entraîné 

pour mener des guérillas, les rebelles trotskistes quittèrent les 

États -Unis munis d'une somme de 20 millions de dollars en or que 

Jacob Schi ff leur avait remis. Le bateau "S.S. Kristianiafjord" les 

emmena en Russie pour préparer l'avènement de la "révolution 
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bolchevique" (suite ci -après). Trotski et Lénine étaient tous deux de 

mèche, par l'intermédiaire de Bruce Lockheart, avec le "Comité des 

300". (52)  
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SKULL & BONES  

Tournons notre regard maintenant vers une organisation puissante 

des Illuminati aux États -Unis, l' "ORDRE SKULL & BONES". Ses 

propres membres l'appellent "The Order" (l'ordre). Il est connu 

depuis plus de 150 ans comme groupe local 322 d'une société 

secrète allemande; d'autres lui donnent le nom de "Brotherhood of 

Death" (Fraternité de la mort). L'ordre secret "SKULL & BONES" 

(crâne et os) fut introduit à l'Université Yale par WILLIAM 

HUNTINGTON RUSSEL et A LPHONS0 TAFT en 1833. C'est Russel qui 

le ramena, après ses études en 1832, d'Allemagne à Yale. L'ordre 

fut incorporé dans le "Russel Trust" en 1856. WILLIAM RUSSEL 

devint, en 1846, membre de l'Assemblée d'État du Connecticut et 

en 1862, il fut nommé génér al de la garde nationale. ALPHONS0 

TAFT devint ministre de la guerre en 1876, puis vice -général et 

ambassadeur des États -Unis en Russie en 1884. Son fils devint, plus 

tard, premier magistrat, puis président des États -Unis.  

  

 

Remarquez sur cette représent ation le symbole des Jésuites IHS à 

droite et dans le bas de l'image  
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Une vieille tradition veut qu'on représente sur les pierres tombales 

des francs -- maçons au grade de maître un crâne et des ossements 

disposés en forme de croix. Cela remonte aussi à un ri te des 

templiers à 1127 apr. J. -C. Le nom de l'ordre vient probablement 

d'une de ces traditions. Yale est l'unique université avec des 

sociétés secrètes où sont admis seulement des seniors, c'est -à-dire 

des anciens. Les deux autres sociétés secrètes sont l es "SCROLL & 

KEY" (rouleau et clef) et "WOLF'S HEAD" (tête de loup). Les 

candidats sont exclusivement des Blancs, des hommes, des 

protestants et sont originaires habituellement de très riches 

familles. Souvent, leurs pères étaient déjà membres du même 

ordr e. Pendant la dernière année d'étude, on les appelle chevaliers, 

plus tard, ils deviennent patriarches à vie. Les patriarches se 

retrouvent pour des rencontres au "DEER ISLAND CLUB" à New 

York. Ce club doit son existence, depuis 1907, au patriarche 

Georges  Douglas. Le "Deer Island Club" de même que le "RUSSEL 

TRUST" ne sont administrés et dirigés que par des patriarches. Il est 

étonnant de constater que les membres les plus éminents de l' 

"EASTERN LIBERAL ESTABLISHMENT" (l'establishment de la côte 

est) ont toujours été membres d'une de ces sociétés (Selon Gary 

Allen, l'establishment de la côte est est la périphrase de la mafia 

financière, politique, académique et médiatique contrôlée par les 

Rockefeller). A ce propos, une banque digne d'être mentionnée est 

la "W. A. HARRIMAN COMPANY". Son fondateur William Averall 

Harriman fut initié à l'ordre "SKULL & BONES" en 1913. Dans les 

années vingt, W. A. Harriman fut celui qui soutint le plus les Russes 
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avec de l'argent et des aides diplomatiques. Son soutien financi er 

venait de la "RUSKOMBANK", la première banque commerciale 

soviétique. MAX MAY, vice -président de la "Guaranty Trust" et 

membre de "Skull & Bones", devint le premier vice -président de la 

"Ruskombank". La "Guaranty Trust" était sous le contrôle de la 

banq ue "J. P. MORGAN & Co" (banque associée avec la banque N~ 

M. Rothschild) et quelques -uns des associés de J. R. Morgan étaient 

membres de "SKULL & BONES". Y furent initiés: Harold Stanley en 

1908 et Thomas Cochran en 1904. Le capital initial pour la 

"Guaran ty Trust" venait de Whitney, Rockefeller, Vanderbilt et 

Harriman: toutes ces familles avaient des membres dans l'ordre 

"SKULL & BONES". PERCY ROCKEFELLER fût le seul de sa famille à y 

être admis. Il représentait les investissements Rockefeller dans la 

"Gua ranty Trust" et en fut le directeur de 1915 à 1930. (53)  

  

Résumé sur les banques citées ci -dessus: La "N. M. Rothschild & 

Sons Bank" avait ses succursales à Londres, Paris, Vienne et Berlin. 

Les Rothschild contrôlaient, pendant cette période de l'histoire , la 

City de Londres et, de ce fait, aussi les colonies de la Couronne 

britannique et le gouvernement anglais ainsi que le gouvernement 

français, le "Comité des 300", les Illuminés de Bavière et, par 

conséquent, toutes les loges secrètes d'Europe et des Ét ats -Unis 

infiltrés par les Illuminati. Avec l'aide de leurs représentants, la 

"Khun Loeb Bank" dont le directeur était Jacob Schiff, la "August 

Belmont & Co. Bank" et la "J. P. Morgan & Co. Bank" aux États -Unis 

ainsi que la "M. M. Warburg Gesellschaft" à H ambourg et 
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Amsterdam, les Rothschild avaient érigé, entre autres, le "Standard 

Oil - Imperium" de Rockefeller, les chemins de fer Harriman et les 

aciéries Carnegie, et ils contrôlaient, ainsi, la majeure partie du 

l'économie américaine. Les banques citées ci -dessus comptaient 

parmi les plus puissantes du monde et étaient toutes sous le 

contrôle des Rothschild. Ainsi que nous allons le constater, nous 

n'en sommes qu'aux modestes débuts de l'empire Rothschild. (54)  

  

 
  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



119 

 

FINI LA LIBERTÉ EN AMÉRI QUE  

Vers la fin du 19è siècle, les banques dépendant des Rothschild 

entamèrent une grande campagne pour mettre sous leur contrôle la 

riche économie des États -Unis. Les Rothschild d'Europe financèrent 

la banque citée ci -dessus de J. P. Morgan & Co., la banq ue de Khun 

Loeb & Co., la Standard Oil Co. de John D. Rockefeller, les chemins 

de fer Edward Harriman et les aciéries Andrew Carnegie. Ce lien 

signifiait sûrement plus que d'avoir seulement un pied dans 

l'économie américaine. Vers 1900, les Rothschild envo yèrent un 

autre agent aux États -Unis, PAUL WARBURG, pour collaborer avec la 

"Khun Loeb & Co. Bank". Retenez bien le nom de cet "agent des 

Rothschild" qui tissera un réseau entre de nombreuses organisations 

! JACOB SCHIFF et PAUL WARBURG entamèrent une camp agne pour 

ériger la "FEDERAL RESERVE BANK" et en faire une banque centrale 

privée solidement implantée en Amérique. Jacob Schiff fit, en 1907, 

à la chambre de commerce de New York, le discours suivant: "Si 

nous n'avons aucune banque centrale qui surveille suffisamment les 

fonds de crédit, ce pays connaîtra la plus sévère et la plus profonde 

crise monétaire de son histoire". (Des Griffin :"Die Absteiger") 

Aussitôt dit, aussitôt fait, ils plongèrent alors les États -Unis dans 

une crise monétaire: la panique qu i en résulta sur le marché du 

capital ruina la vie de dizaines de milliers d'hommes dans tout le 

pays. La panique à la bourse de New York rapporta aux Rothschild, 

outre plusieurs milliards de dollars, le succès souhaité: C'était 

astucieusement pensé, on se  servit de la panique comme argument 

pour créer enfin une banque centrale afin d'éviter des incidents de 
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ce genre. Paul Warburg déclara au Comité de la banque et du fonds 

monétaire: "La première chose qui me vint à l'esprit suite à cette 

panique a été la n écessité d'avoir une banque centrale nationale 

(Clearing -Bank). (...)" (Gary Allen "Die Insider") La version 

définitive de l'accord introduisant le "FEDERAL RESERVE SYSTEM" 

(la banque centrale privée d'Amérique) a vu le jour dans une 

propriété de J. P. Mor gan sur Jekyll Island en Georgie. Les 

personnes présentes étaient les suivantes selon les recherches de 

Herbert G. Dorsey: A. Piatt Andrew, le sénateur Nelson Aldrich, 

Frank Vanderlip (président de la banque "Khun Loeb & Co."), Henry 

Davidson (associé de l a J. P. Morgan Bank"), Charles Norton 

(président de la "First National Bank" de Morgan), Paul Warburg et 

Benjamin Strong (président du "Bankers Trust Co." de Morgan). La 

création de la "Federal Reserve" en 1913 permit alors aux banquiers 

internationaux de consolider leur puissance financière aux États -

Unis. PAUL WARBURG devint le premier président de la "New York 

Federal Reserve Bank".  

  

Le décret du "Federal Reserve" était suivi de l'introduction du 16è 

article complémentaire de la Constitution américaine qui donnait, 

désormais, la possibilité au Congrès d'imposer le revenu personnel 

des citoyens américains. Cela découlait du fait que le gouvernement 

américain n'avait plus le droit d'imprimer son propre argent pour 

financer ses opérations. Ce fut la premièr e fois dans l'histoire 

depuis la création des États - Unis que le peuple devait payer 
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des impôts sur le revenu . Les actionnaires les plus importants de 

la "FEDERAL RESERVE" (de la Fed) étaient:  

  

1. les banques de Rothschild de Londres et de Paris  

2. la "La zard Brothers Bank" de Paris  

3. la "Israel Moses Seif Bank" d'ltalie  

4. la "Warburg Bank" d'Amsterdam et de Hambourg  

5. la "Lehmann Bank" de New York  

6. la "Khun Loeb Bank" de New York  

7. la "Chase Manhattan Bank" de Rockefeller de New York  

8. la "Go ldman Sachs Bank" de New York  

  

Le membre du Congrès CHARLES LINDBERGH disait déjà a ce 

moment - là en parlant de la nouvelle Federal Reserve Bank que sa 

puissance financière faisait d'elle le "gouvernement invisible". 

Comment fonctionne, à vrai dire, cette banque ? Le "Comité du 

marché libre" de la Fed produit des "billets de la Federal reserve" 

(des dollars). Ces billets sont prêtés au gouvernement des États -

Unis en échange d'obligations qui servent de sécurité à la Fed. Ces 

obligations sont entre les mains  des douze banques Fed qui en 

touchent annuellement des intérêts.  

  

Remarque sur la situation actuelle: En 1982, le fisc des États -

Unis accusait une dette d'environ 1.070.241 millions de $. La Fed 

récolta donc environ 115.800 millions de $ d'intérêts sur u ne seule 

année, payés par les contribuables américains. Le capital de ces 
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intérêts va tout droit dans les poches de la Fed, donc dans celles 

des banquiers privés internationaux. En 1992, les obligations 

possédées par la Fed étaient d'une valeur d'environ 5 .000.000 

millions de $ et les intérêts à payer par les contribuables montent 

constamment. C'est la Fed qui a créé tout ce capital en prêtant de 

l'argent au gouvernement américain et en touchant des intérêts 

élevés, elle n'a eu qu'à payer les frais d'impres sion. C'est la plus 

grande duperie de l'histoire des États - Unis et personne ne l'a 

remarquée . En plus, la Fed, grâce aux obligations du 

gouvernement américain, à le droit de gage sur les propriétés 

publiques et privées de tous les États -Unis. D'innombrable s 

procédures juridiques sont restées jusqu'ici sans effet et n'ont pu 

annuler la loi de la "Federal Reserve". Juridiquement, il n'y a aucune 

possibilité pour les citoyens de récupérer leur argent puisque la Fed 

n'est pas un département du gouvernement amér icain mais une 

institution privée. D'après le droit constitutionnel, Fed n'aurait 

même pas le droit d'exister. C'est pourquoi neuf États des États -

Unis ont déjà entamé une "procédure d'État" pour annuler la Fed. 

(55)  
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LE SYNDIC DE SAISIE ROTHSCHIL D  

A toutes les époques de l'histoire, il y a eu des rois et des dictateurs 

qui avaient la réputation de dépenser plus d'argent qu'ils ne 

pouvaient en soustraire à leur peuple en lui faisant payer des 

impôts. Les nations et les gouvernements empruntaient al ors 

l'argent nécessaire aux banques. Mais comment les banques 

récupéraient -elles cet argent si le gouvernement ne pouvait ou ne 

voulait pas payer ? La seule solution était la guerre ! La manière 

dont les banques financèrent les gouvernements fait penser à une 

institution de crédit qui prête de l'argent à un client pour qu'il puisse 

s'acheter une voiture. Si le client ne peut plus payer ses traites, la 

voiture est saisie. Le même système est appliqué pour le 

financement des gouvernements. Il ne faut pas prêt er de l'argent à 

un seul pays. Il faut agir de même avec le pays adverse. Le prêteur 

doit s'assurer que les deux pays sont d'égale puissance pour qu'en 

cas de conflit, le financement soit le facteur déterminant. Si un pays 

ne paie pas, le prêteur menacera ce pays de guerre par 

l'intermédiaire d'un autre pays. Si le premier pays refuse toujours 

de payer, le prêteur mettra la mainmise sur lui en se servant de 

l'autre pays qui fera du premier pays son butin de guerre (voir 

Machiavel). La maison Rothschild trav aille depuis environ 160 

années d'après ce concept (voir § 9 des Protocoles).  

  

Nathan et ses frères commencèrent à jouer ce jeu au siècle dernier 

en Europe, après leur succès remporté lors des guerres 

napoléoniennes. A cette époque - là se développa en Euro pe l' 
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"équilibre des forces". Pour renforcer sa position de "dominateur 

invisible" en Europe la maison Rothschild dut édifier deux 

puissances de force presque égale pour assurer l' "équilibre des 

forces". Les Rothschild devaient s'assurer que tous les rois  du camp 

A pouvaient être menacés par tous les rois du camp B. Ils 

finançaient bien sûr les deux camps. Mais il fallait alors une 

troisième puissance qui pourrait servir de police d'assurance au cas 

ou l'un des pays quitterait les rangs. Ce pays était l'An gleterre de 

Nathan qui avait, désormais, la suprématie en Europe. C'était facile 

de prévoir la fin d'une guerre: il suffisait d'observer vers quel côté 

penchait l'Angleterre car elle se trouvait, en fin de compte, toujours 

aux côtés du gagnant. L'Angleterr e, ou disons plus justement la 

Couronne, fournissait un "syndic de saisie royal" si efficace que la 

maison Rothschild finit par contrôler, en ce début de siècle, la moitié 

des biens de ce monde. (55A)  
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CECIL RHODES ET SES CHEVALIERS DE LA TABLE  RONDE 

(THE ROUND TABLE)  

Gary Allen écrit à ce sujet dans son livre "Die Insider": 

"L'organisation "THE ROUND TABLE" est issue du rêve de toute une 

vie de CECIL RHODES, magna de diamants et d'or qui aspirait à un 

"Nouvel Ordre mondial". Sa biographe Sarah Millin disait plus 

concrètement qu'il avait "le simple souhait de régir le monde". Le 

professeur Quigley ajoute: "Vers le milieu des années 1890, Rhodes 

avait un revenu personnel qui atteignait au moins un million de 

livres sterling par an et qu'il dépensa it si généreusement que son 

compte était le plus souvent à découvert". (...) Que Rhodes air pris 

parti à une conspiration visant à la réalisation d'un gouvernement 

mondial, une suite de testaments en témoignent. Frank Aydelotte 

écrit dans son livre "Americ an Rhodes Sholarship": "(...) Dans son 

premier testament, Rhodes explique son but en détail: l'extension 

de la domination britannique au monde entier (avec l'anglais 

comme langue mondiale, note de l'auteur) (...), la création d'une si 

grande puissance que toute guerre deviendrait impossible et le 

soutien des intérêts humanitaires.  

  

Le modèle de sa société secrète était la Société de Jésus (les 

Jésuites) , bien qu'il mentionnât aussi les francs -maçons." (...) 

Gary Allen poursuit: "Notons que l'auteur de ce g enre de sociétés 

secrètes était Adam Weishaupt, ce philosophe douteux qui avait 

fondé, le 1 mai 1776, l'ordre des Illuminés de Bavière visant à une 

conspiration pour contrôler le monde. Les Illuminés de Bavière de 
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Weishaupt défendent, incontestablement, le s thèses du régime de la 

terreur. Pendant longtemps, les techniques des Illuminés (de 

Bavière) servirent de modèle aux communistes. Weishaupt prit 

également exemple sur l'organisation de la Compagnie de 

Jésus et transcrivit son code en termes franc - maçonni ques . 

Aydelotte continue: "En 1888, Rhodes écrivit son troisième 

testament (...), il léguait tout à LORD ROTHSCHILD (son financier 

dans ses entreprises d'exploitation minière). Une lettre y était 

jointe, contenant "la substance de tout ce qui a été discuté  entre 

nous". On pense qu'il s'agissait de son premier testament et de son 

"credo" puisqu'un post -scriptum de Rhodes dit: "Quant aux 

questions auxquelles il est fait allusion, prenez la constitution des 

Jésuites si vous pouvez l'obtenir". "Pour des motifs apparemment 

stratégiques, lord Rothschild fut, plus tard, écarté du devant de la 

scène. Le professeur Quigley révèle que lord Rothschild "fut accepté 

dans le cercle secret de Rhodes à la place de son beau -père, le lord 

Rothschild, et qu'il fut désigné dans  le prochain (et dernier) 

testament de Rhodes comme agent fiduciaire". La société secrète 

fut érigée selon le modèle de conspiration qui part de petits cercles 

pour aller vers les plus grands. Professeur Quigley nous informe que 

le noyau central fut fondé en mars 1891 avec les deniers de 

Rhodes. L'opération fut menée "pour Rothschild" par lord Alfred 

Milner. (...) THE ROUND TABLE travaillait dans les coulisses du 

gouvernement britannique. Elle exerçait son influence sur la 

politique extérieure et sur la con duite de l'Angleterre durant la 

première guerre mondiale". William Bramley écrit au sujet de la 
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"Round Table": "Rhodes était, sans aucun doute, sur la bonne voie. 

S'il avait atteint son but, il aurait contrebalancé beaucoup de 

conséquences négatives (...) émanant du réseau de la "Confrérie du 

serpent". Les effets désastreux dont on parle dans l'histoire de la 

tour de Babel et qui sont dus aux différentes langues des hommes 

auraient pu être effacés grâce à l'introduction d'une langue 

universelle. Si on encou rageait les hommes à devenir des citoyens 

du monde, il serait plus facile de dépasser toutes les formes de 

national -socialisme qui contribuent à déclencher des guerres. Mais 

quelque chose tourna mal. Rhodes croyait réaliser ses buts grâce au 

réseau de la " Confrérie du serpent" qui était, en fait, corrompue. 

C'est pourquoi les institutions créées par Rhodes tombèrent très vite 

aux mains de ceux qui allaient s'en servir avec succès pour 

opprimer les hommes". (56)  
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COMMENT METTRE EN SCÈNE UNE GUE RRE MONDIALE ?  

L'alliance des États allemands sous Bismarck troubla l' "équilibre des 

forces" qui existait depuis plus de deux siècles en Europe. Jusqu'en 

1871, l'Angleterre avait régné sur le continent européen, cette 

suprématie avait été maintes fois rem ise en cause par l'Espagne et 

la France mais l'Angleterre en était toujours sortie victorieuse. Les 

Allemands qui devenaient plus puissants par l'acquisition de colonies 

et aussi par l'extension de leur force militaire, représentaient une 

lourde menace éco nomique et militaire pour les Illuminati et aussi 

pour l'Angleterre et sa suprématie en Europe.  

  

Pour y remédier, les banquiers internationaux qui étaient exclus à 

cette époque, du développement économique de l'Allemagne 

recherchèrent par tous les moyens possibles à freiner son essor et à 

la contrôler. Entre 1894 et 1907, on signa traité sur traité pour que 

la Russie, la France, l'Angleterre et d'autres nations se liguent en 

cas de guerre contre l'Allemagne. (57) De plus, la tâche du "Comité 

des 300" était  d'entamer les préparatifs scéniques pour la Première 

Guerre mondiale. Une organisation de front surgit du groupe de la 

"ROUND TABLE", le "RIIA" (Royal Institute for International Affairs 

= Institut royal pour les affaires internationales). (57A) Le RIIA, 

connue aussi sous le nom de "Chatham -House", avait parmi ses 

membres fondateurs, entre autres, Albert lord Grey, l'écrivain H. G. 

Wells, lord Tynbee, l'éminence grise du MI6, lord Alfred Milner, le 

dirigeant de la "Round Table" et H. J. Mackinder, l'invent eur de 

géopolitique. Le RIIA fut mandaté par le "Comité des 300" pour 



129 

 

étudier en détail la mise en scène de cette guerre. En furent 

personnellement chargés lord Northcliff, lord Rothmere, tous deux 

membres du "Comité des 300" et Arnold Toynbee du MI6. Ce t ravail 

fut mené à la "WELLINGTON HOUSE" où se déroulaient des séances 

de brainstorming: on y développait les techniques qui devait 

modifier l'opinion du peuple et l'amener à faire la guerre. Des 

"spécialistes" américains tels qu'Edward Bernays et Walter Li ppman 

étaient de la partie. Lord Rothmere se servait du journal qu'il éditait 

pour tester leurs techniques du "social conditioning" sur le peuple. 

Au bout d'une période de test de six mois, ils constatèrent que 87% 

du public s'était fait une opinion à part ir du journal, sans manifester 

de réflexion ou de critique personnelles. C'était ce qu'ils voulaient. 

Peu après ils soumirent la classe ouvrière anglaise à des techniques 

de propagande raffinées. Leur dessein était de convaincre ces 

ouvriers d'envoyer par milliers leurs fils à la mort. (57B) Du côté 

américain, le président Théodore Roosevelt (26ème président) disait 

dans son programme électoral de 1912: "Derrière le 

gouvernement visible siège un gouvernement invisible qui ne 

doit pas fidélité au peuple et n e se reconnaît aucune 

responsabilité. Anéantir ce gouvernement invisible, détruire 

le lien impie qui relie les affaires corrompues avec la 

politique, elle -même corrompue, tel est le devoir de l'homme 

d'État" . (Dieter Rüggeberg : "Gehimpolitik", p.75) (58)  
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LA PREMIÈRE GUERRE MONDIALE VUE PAR LES ILLUMINATI  

Vu de l'extérieur, le monde se trouvait en paix au début du 20ème 

siècle. Mais ce n'était qu'en apparence, car depuis longtemps, on 

préparait, en coulisse, un bain de sang que le monde n'allait pas 

oublier de sitôt. Les Illuminati avaient compris que pour mener à 

bien leur plan visant à un "Nouvel Ordre mondial", ravages et 

cruautés s'avérèrent nécessaires et n'épargneraient aucune nation. 

La plupart des historiens sont d'accord sur le fait que la cau se de la 

guerre n'avait été qu'un simple différent entre l'Autriche et la 

Serbie. L'assassinat de l'archiduc Franz Ferdinand qui devait 

succéder au trône d'Autriche et de sa femme Sophie, exécuté par 

des Serbes de la société secrète occulte la "MAIN NOIRE"  à 

Sarajevo déclencha la première Guerre mondiale. Les puissances 

invisibles utilisèrent cet attentat pour réaliser la guerre mondiale 

qu'Albert Pike avait annoncée plus de 40 ans plus tôt. Nous 

connaissons dans l'ensemble le déroulement des bailles. je ne  vais 

donc examiner que ce qui se passa du côté russe. La Russie, bien 

qu'elle posséda la plus grande armée du monde, avait un 

équipement de misère pour faire face à un grand conflit. Avant que 

n'éclate la guerre de 1914, la COURONNE BRITANNIOUE avait 

assu ré la Russie de son aide totale et de son soutien militaire en cas 

de guerre. Au début de la guerre, cette assistance se trouva réduite 

à 10% des aides données avant -guerre. Il est évident que les 

détenteurs des monopoles d'argent, en parfit accord avec le  plan 

décrit par Pike, voulaient plonger la Russie dans une situation très 

dangereuse. Dans le même temps, alors que des millions de Russes 
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étaient déjà tombés dans les batailles, les agents des ROTHSCHILD 

avaient accompli un bon travail en accentuant la s ituation déjà 

désastreuse des Russes. La philosophie des Illuminati de repaît de 

misère et d'insécurité et leurs efforts se virent gratifiés: la scène 

était libre pour une révolution qui devait survenir à la suite de la 

défaite subie par les Allemands.  

  

La Révolution éclata en février 1917, le tsar fut renversé et le prince 

Georgi Luwow se chargea des affaires de l'État dans un 

gouvernement provisoire qui ne réussit, cependant, pas a empêcher 

le pays de sombrer dans la décadence. (59) Je voudrai 

présenteme nt reprendre le chapitre "la révolution bolchevique et ses 

dessous" au moment ou TROTSKI et ses rebelles viennent de quitter 

New York sur le S. S. Kristianiafjord avec 20 millions de dollars en 

or. Le vapeur affrété par JACOB SCHIFF fut arrêté le 3 avril 1 917 

par les autorités canadiennes à Halifax, en Nouvelle -Écosse. On 

aurait pu croire que le plan des Illuminati était condamné à l'échec. 

Mais Jacob Schiff usa de son influence et de celle de ses amis les 

Illuminatis dans le gouvernement américain et en An gleterre si bien 

que le voyage put reprendre peu après. Arrivé en Europe, Trotski 

alla directement en Suisse pour y rencontrer Lénine, Staline, 

Kagonowitch et Litwinow afin de mettre au point les détails de leur 

stratégie. Il est intéressant de remarquer i ci que les représentants 

éminents et les agents de toutes les nations participant à la guerre 

pouvaient se rencontrer ouvertement en pays neutre, la Suisse. La 

Suisse existe, dans sa forme actuelle, depuis 1815, année du 
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congrès de Vienne ou on l'avait ass urée d'une neutralité 

permanente. Un hasard ? Ou alors un lieu si sûr et si petit au centre 

de l'Europe ne se prête - t - il pas parfaitement aux plans de ceux qui 

vivent de la guerre ?  

  

Les conspirateurs se virent alors obligés de résoudre le problème 

suivan t: comment se rendre de Suisse en Russie avec les rebelles et 

leur armement ? La solution fut donnée par l'agent des 

ROTHSCHILD, dirigeant de la police secrète allemande: MAX 

WARBURG. il les entassa tous dans un wagon de chemin de fer 

scellé et prit en cha rge leur traversée jusqu'à la frontière russe. 

Lorsque le train s'arrêta pour la première fois en Allemagne, deux 

officiers allemands y montèrent pour l'escorter, ils en avaient reçu 

l'ordre du général ERICH LUDENDORFE. Max Warburg était le frère 

de Paul W arburg, premier président de la "Federal Reserve Bank". 

En juillet 1917, le complot soutenu par les banquiers internationaux 

subit un début de revers de fortune, LÉNINE dut s'enfuir avec 

quelques autres en Finlande. Par contre, en novembre 1917, leurs 

effo rts furent définitivement couronnés de succès. Si nous prenons 

en considération le soutien financier qui s'ajoutait à la formation 

reçue à New York, il n'y a plus de quoi s'en étonner. Lors de la 

sanglante guerre civile qui succéda à la révolution bolchevi que, 

Lénine était le chef incontesté des activités politiques et Trotski fut 

chargé de la partie militaire de l'organisation qui était, en fait, l' 

"Armée rouge". Ce nom d' "Armée rouge" n'était pas un nom donné 

à tort ou trouvé par hasard. L' "Armée rouge " bolchevique sous la 
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direction de Trotski était l'instrument mortel des banquiers 

internationaux, eux -mêmes sous la domination des Rothschild 

(traduction littérale de ce mot: enseigne rouge). Que cette armée 

porte l'emblème ou l'enseigne rouge, cela ne po uvait être 

qu'adéquat. Entre - temps, et c'est devenu un fait historique, la 

plupart des rebelles sous la conduite de Lénine étaient des Juifs. Le 

Times écrit aussi le 29 mars 1919 qu' "une des caractéristiques les 

plus intéressantes du mouvement bolchevique  est le haut 

pourcentage d'hommes non russes dans l'équipe dirigeante. Sur 

environ trente commissaires ou dirigeants qui forment l'appareil 

central bolchevique, 75% pour le moins sont des Juifs".  

  

D'après les écrits du général A. Nechvolodov, les services  secrets 

français ont constaté que Jacob Schiff avait donné directement 

douze autres millions de dollars aux révolutionnaires russes. Ce 

général cite comme autres financiers de la révolution bolchevique: 

Felix Warburg, Otto Khan, Mortimer Schiff, Jerome H.  Hanauer, Max 

Breitung aux États -Unis et Max Warburg, Olaf Aschburg et Jivlovsky 

en Europe. L'embassadeur de l'Empire russe aux États -Unis, 

Bakhmetiev explique qu'après la victoire bolchevique, 600 millions 

de roubles en or furent transférés de Russie à la  "Khun Loeb Bank" 

à New York entre 1918 et 1922. Le livre "Der piombierte Zug" ("Le 

train plombé") de Michael Pearson prouve que les Allemands avaient 

mis à disposition (d'après les données du ministère des Affaires 

étrangères), jusqu'au 5 février 1918, 40 .580.997 Marks allemands 

pour la propagande en Russie et pour des "buts particuliers". Dans 
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le même document, il est dit que le Trésor allemand avait libéré 

environ 15 millions de marks pour la Russie le jour suivant la prise 

de pouvoir de Lénine. Le massa cre sanglant subi par des millions de 

Russes et l'esclavage de millions d'autres hommes n'a que peu 

intéressé les banquiers internationaux qui n'avaient qu'un seul but 

en tête : la domination du monde. (60)  

  

 

Financement de la révolution bolchévique   
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L'OCHRANA (ex - service secret russe)  

La révolution bolchevique ne fut, cependant, pas seulement 

soutenue par les États -Unis et l'Allemagne. L' "OCHRANA", les 

services secrets fondés par le dernier tsar, comportaient plusieurs 

organisations qui assum aient toutes les fonctions usuelles avec 

leurs agents secrets, leurs agents doubles, leur police secrète, leurs 

mouchards. L'Ochrana était, pourtant, une association 

subversive et criminelle , ce qui simplifiait le travail des Illuminati. 

D'énormes sommes d 'argent passaient entre les mains des 

banquiers internationaux -  notamment dans celles d'ALFRED 

MILNER qui fut responsable, plus lard, du groupe secret de la 

"Round Table" -  pour aller dans le service de l'Ochrana dont 

beaucoup de membres s'étaient introdu its dans le mouvement 

bolchevique. Des agents de l'Ochrana s'infiltrèrent dans les cercles 

les plus intimes du parti bolchevique et dirigèrent beaucoup de leurs 

activités. L'infiltration fut si importante qu'en 1908, quatre membres 

sur les cinq du comité d u parti bolchevique de Saint -Pétersbourg 

appartenaient à l'Ochrana. Ceux -ci faisaient passer l'argent qu'ils 

recevaient des banquiers internationaux aux bolcheviques qui 

pouvaient alors facilement opprimer les plus forts de leurs 

adversaires, les menchevik s ainsi que le parti socialiste. Deux 

agents de l'Ochrana qui travaillaient pour la Pravda, l'un comme 

éditeur et l'autre comme directeur financier, les soutinrent à leurs 

débuts. Comme on le dit, JOSEF STALINE fut membre aussi de 

l'Ochrana, il fut, en eff et, un agent de liaison important entre la 

police tsariste et les bolcheviques.  
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Après la chute du tsar en 1917, l'Ochrana fut officiellement dissoute 

mais elle fut remaniée, jusqu'en 1921, sous le nom de TSCHEKA, en 

un service secret qui comportait dix foi s plus de membres que 

l'Ochrana auparavant. En 1920, on lui donna le nouveau nom de 

GPU, puis OGPU et en 1934 celui de NKWD (Commission du peuple 

pour les affaires intérieures). Le NKWD avait sous son contrôle le 

système russe des camps de concentration, é rigé sous Lénine et qui 

eut son apogée sous Staline. Les camps étaient une partie de 

l'économie soviétique et presque la moitié de l'exploitation de l'or et 

du chrome était basée sur le travail obligatoire des occupants des 

camps. Jusqu'en 1950, les camps de concentration coûtèrent la vie 

à environ quatre millions d'hommes. La seule Première Guerre 

mondiale a entraîné la mort de 10 millions de soldats russes, sans 

parler des millions de civils. On a enregistré, jusqu'en 1950, environ 

40 millions de morts du s au système communiste. Cela représente 

au total autant de morts que la ex -RFA comptait de vivants. Et ce 

sont seulement les chiffres officiellement déclarés. Le KGB actuel fut 

issu, en fin de compte, du NKWD. Avec ses 90.000 officiers 

supérieurs et une t roupe frontalière forte de 175.000 hommes, il 

était, en 1982, le grand service secret du monde et devait le rester 

encore 10 ans.  

  

La "GOSBANK", la banque centrale russe, avait un fonctionnement 

identique à celui de la "Federal Reserve Bank". Comme celle -ci, elle 

puisait l'argent du "rien" et représentait le rêve de tout capitaliste 

financier. La Goshank contrôlait les transactions financières 
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soviétiques de plus près encore que les banques centrales ne le font 

dans les pays de l'Ouest. En effet, toutes le s transactions entre les 

entreprises soviétiques passaient par la Gosbank qui pouvait, ainsi, 

surveiller. (61)  
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LE PÉTROLE RUSSE  

La "Standard Oil" (de Rockefeller) acheta aux Russes, après la 

révolution bolchevique, 50% des immenses  champs pétrolifères 

caucasiens, bien qu'ils fussent officiellement nationalisés. En 1927, 

la Standard Oil construisit la première raffinerie en Russie, passa 

ensuite un accord avec les russes pour écouler leur pétrole sur les 

marchés européens et fit pass er 75 millions de dollars aux 

bolcheviques. (62) Le développement impétueux du progrès 

technique -  développement des forces productives et des systèmes 

cosmiques de liaisons planétaires, informatisation, robotisation et 

automatisation de la production, etc . -  évincent de plus en plus 

l'homme de la sphère de la production matérielle, abaissant 

inexorablement par ce fait même à la norme du profit et dépouillant 

LE CAPITAL du sens de son existence (K. Marx).  

  

Dans ses tentatives de prolonger son siècle, l'imp érialisme moderne 

organise des guerres locales toujours nouvelles pour s'accaparer les 

ressources énergétiques d'autrui (et avant tout de leur pétrole) et 

repartager le monde déjà maintes fois partagé. Pour les financiers 

juifs le fait décisif fut le refus  du tsar d'accepter en 1905 la 

création sur le sol russe d'une Banque centrale , comme cela 

arriverait en 1913 avec la Federal Reserve aux USA, banque qui, au 

moyen du contrôle du crédit, leur aurait permis de contrôler 

l'économie russe. A partir de 1905, l a Banque Kuhn and Loeb 

commença à soutenir financièrement la révolution russe en 

fournissant son appui à Lénine, Trotsky et Zinoviev. Entre 1918 et 
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1922, selon l'écrivain et journaliste Jacques Bordiot, Lénine aurait 

remboursé à la Banque Kuhn and Loeb, en viron 600 millions de 

roubles -or, correspondant à environ 450 millions de dollars, tandis 

que la Standard Oil of New Jersey, propriété des Rockfeller, achetait 

de son côté au lendemain de la révolution bolchevique 50% des 

gigantesques gisements pétrolifère s du Caucase, bien qu'ils fussent 

officiellement propriété d'État.  

  

Dans la seule période 1924 -1926, Wall Street et la City de Londres, 

c'est à dire la National City Bank, la Chase Manhattan Bank, la 

Morgan Bank, la Kuhn and Loeb Bank, la Standard Oil (Ro ckfeller), 

la General Motors, la Paul Warburg transféreront à l'économie 

allemande 975 millions de dollars, dont 170 pour la création de trois 

grands cartels: -  Vereinigte Stahlwerke (acier) -  I.G. Farben 

(chimie), dirigé par la puissante famille juive des  Warburg, qui, à 

elle seule, contrôlait en 1938 en Allemagne plus de 380 entreprises. 

-  A.E.G. (secteur électrique) En 1939 les deux premiers assureront 

de 50 à 95% de la production de guerre allemande dans leurs 

secteurs d'activité respectifs, tandis que l'A.E.G. (homologue 

allemand de la General Electric américaine) fournira la partie 

électromécanique. Adolf Hitler, pour son accession au pouvoir, 

recevra de la Pilgrim's Society, rien qu'entre 1929 et 1933, 

trente - deux millions de dollars.  Le problème des usines 

d'armement et de l'entraînement des troupes est plus complexe: 

tout ne pouvait être fait au grand jour : le jeu pour réussir ne 

devait pas être trop découvert et il était donné seulement à très peu 
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de le connaître à fond. Or, il y avait sur le sol al lemand des 

commissions interalliées pour le contrôle du respect des clauses 

contre le réarmement contenues dans le traité de Versailles. pour 

les éviter on recourut dès 1922, c'est à dire bien avant l'accession 

au pouvoir de Hitler, à la complicité de la R ussie communiste.  

  

La collaboration entre entreprises américaines et allemandes fut 

très étroite au point que Standard Oil et General Motors, par 

exemple, mirent à la disposition de l'I.G. -Farben en 1917 leurs 

laboratoires du New -Jersey et du Texas pour l a fabrication de gaz 

(dont le Zyklon -B) à usage militaire. La Bendix Aviation, contrôlée 

par la Banque Morgan, fournit par le truchement de la Siemens tous 

les systèmes de pilotage et les tableaux de bord des avions 

allemands, et ceci jusqu'en 1940. Londre s, de son côté, dans la 

seule période 1934 -1935, envoya en Allemagne douze mille 

moteurs d'avion ultra -modernes, alors que la Luftwaffe recevait 

mensuellement de Washington des équipements et accessoires pour 

100 avions. Les deux principales usines de blin dés et de chars 

furent réalisées par Opel, filiale de la General Motors et de la Ford, 

tandis que l'I.T.T qui à travers le cartel A.E.G. contrôlait toutes les 

communications allemandes, cessera seulement en 1944 de 

travailler pour les armements du Reich. L a géographie des 

bombardements anglo -américains qui, en 1944 -1945 raseront au 

sol Dresde et Cologne est instructive à plus d'un titre: dans 

presque aucun cas les secteurs où se trouvaient les usines à 

capitaux anglo - américains ne subirent des dommages 
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impo rtants . Une étude interalliée établira que les pertes en 

équipement de l'industrie allemande ne dépassaient pas, au début 

de 1946, 12% du potentiel du Reich (alors que la France était 

ruinée: on peut se poser la question si Albert Lebrun , Président de 

la République en 1939, ne déclara la guerre à l'Allemagne qu'à la 

demande de ses coreligionnaires juifs banquiers de New -York qui 

voyaient ainsi une belle occasion de faire de bonnes affaires en 

ruinant la France.  

  

Les commissions de contrôle du traité de Ve rsailles ne voyaient 

rien: et comment auraient -elles pu voir si le principal polygone de 

tir où s'entraînaient les artilleurs allemands se trouvait à Luga, près 

de Léningrad ? Ou si les soldats des chars d'assaut des Panzer -

divisionen  apprenaient à piloter  leurs blindés fabriqués par la Krupp 

et par la Rheinmetall en territoire russe, à Katorg près de Moscou ? 

Tous les aviateurs allemands qui combattirent sur les fronts de 

guerre entre 1939 et 1942 furent formés sur les terrains de Lipetsk, 

Saratov et de la  Crimée. Le traité de Rapallo, au fond, confirme 

cette simple vérité: sans Staline, Hitler n'aurait pas été possible, ni 

Staline sans Hitler, Washington et Londres dirigeaient... Il suffit 

seulement de penser qu'en 1939 Norman Montagu, à la tête de la 

Banq ue d'Angleterre, permit à la Reichsbank de s'approprier le 

trésor tchécoslovaque déposé à Londres... Le pivot des manoeuvres 

de la Haute Finance en Allemagne ne fut pas Hitler mais le banquier 

protestant et franc -maçon Hjalmar Horace Greeley Schacht, 

Président de la Reichsbank et ensuite ministre des Finances. Lié au 
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Mouvement Paneuropéen de Coudenhove -Kalergi et aux milieux de 

Wall Street et de la City (en particulier au banquier Norman 

Montagu, Gouverneur de la Banque d'Angleterre, descendant d'une 

famill e de banquiers et membre de la Pilgrims), il s'embarque en 

septembre 1930 pour les USA où il rencontre à titre privé les chefs 

de la Haute Finance. Il y retourne par la suite en 1933 pour obtenir 

de Roosevelt la garantie de neutralité des USA en cas de 

réa rmement de l'Allemagne. Mais alors , on se demande comment 

fut possible le renversement ultérieur des positions ? Ce fut la 

même manoeuvre qu'en 14, quand les élites anglo -américaines 

étaient germanophiles, mais qu'en même temps elles signaient un 

accord s ecret en sens contraire avec la France. En fait, les 

principales concentrations de la City (dirigées par les juifs allemands 

Baring, Schroeder, Goschen, Kleinwort, Erlanger, Seligman, Japhet, 

Rothschild) devinrent adversaires de Hitler seulement en 1938, 

quand il fit arrêter un des leurs, demandant une forte rançon pour 

sa libération (Louis de Rotschild). Les temps étaient évidemment 

mûrs pour le 33°Roosevelt et son entourage  de conseillers, tous 

membres de la Pilgrim's Society et de la Round Table, qui hât èrent 

les préparatifs de la guerre.  
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LA DÉCLARATION BALFOUR  

L'instauration du régime de marionnettes sous LLOYD GEORGE à 

Londres provoqua un revirement dans la politique officielle envers le 

sionisme. Cela rapporta gros lorsque le nouveau ministre d es 

Affaires étrangères, ARTHUR BALFOUR, écrivit la lettre suivante, le 

2 novembre 1917, à LIONEL ROTHSCHILD: «Cher Baron Rothschild, 

J'ai le plaisir de vous transmettre au nom du gouvernement de Sa 

Majesté sa marque de sympathie pour les aspirations juives  

sionistes présentées à l'assentiment du cabinet qui les a 

approuvées. Le gouvernement de Sa Majesté envisage 

favorablement l'établissement en Palestine d'un Foyer 

national pour le peuple juif et emploiera tous ses effets pour 

faciliter la réalisation de c et objectif, étant entendu que rien ne sera 

fait qui pourrait porter préjudice aux droits civils et religieux des 

communautés non juives en Palestine, ainsi qu'aux droits et au 

statut politique dont les juifs pourraient jouir dans tout autre pays. 

Je vous serais reconnaissant de porter cette déclaration à la 

connaissance de l'Organisation sioniste. Avec mes sincères 

salutations. Arthur James Balfour.»  

  

Il est intéressant de savoir qu'au moment ou la lettre fut écrite, la 

Palestine était encore territoire t urc. Voila une nation qui promet un 

pays qui est la propriété d'une deuxième nation à une troisième 

nation. Quelques années plus tard, les turcs furent vaincus et 

l'Angleterre obtint le contrôle sur l'Égypte et la Palestine, la France 

sur le Liban et la Sy rie. Rothschild prit une part active dans cette 
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transaction: il se servit de son influence aux États -Unis pour 

impliquer ceux -ci, aux côtés des Alliés, dans la Première guerre 

mondiale, et cela à une époque ou les Alliés ne se trouvaient pas 

dans une posit ion de force par rapport à l'Allemagne et la Turquie. 

(63)  
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LES AMÉRICAINS AUSSI "VEULENT"  

PARTICIPER A LA GUERRE  

Le siège central des sionistes à Berlin fut transféré à New York sous 

la direction du juge Louis D. Brandeis. Le COLONE L EDWARD M. 

HOUSE. et BERNARD BARUCH furent d'autres agents importants de 

la BANQUE ROTHSCHILD. Prêtez une attention particulière à ces 

noms , ils joueront encore souvent un rôle important. BARUCH fut 

l'instrument de la campagne des présidentielles de WOODR OW 

WILSON qui fut couronnée de succès. Quant au COLONEL HOUSE, il 

fut le plus proche conseiller du président Wilson, il organisa le 

cabinet d'après les intérêt des Rothschild et dirigea pratiquement 

tout le Département d'État. Ce n'était un secret pour per sonne: le 

président Wilson était sous la coupe du colonel HOUSE et devint la 

marionnette idéale entre les mains des Rothschild. Il en donna la 

preuve concrète en n'opposant aucun veto à la création de la 

"Federal Reserve" et en demandant l'accord du Congrè s pour partir 

en guerre contre l'Allemagne. (64) Le Congrès donna aussi son 

accord à cause de la "forte pression" du peuple. Celui -ci avait été, 

en fait, manipulé avec les mêmes techniques de propagande, avec 

le même "social conditioning" propre au WELLING TON HOUSE du 

RIIA qui avaient été appliqués au peuple anglais auparavant. (Le 

sujet des "machines à laver le cerveau" est parfaitement décrit dans 

les différents livres du scientifique Thomas E. Bearden et dans le 

livre de Preston B. Nichol "The Montauk Pr oject", en particulier avec 

la chaise Moutauk qui fut élaborée grâce à la technique développée 

par ITT) Le COLONEL HOUSE participa aussi à cette propagande. En 
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1916, il usa de sa forte influence -  en accord avec les actionnaires 

de la "Federal Reserve" -  pour convaincre le peuple américain, grâce 

à la propagande et à l'aide du président Wilson (marionnette des 

Rothschild), qu'il avait le devoir sacré de se servir de la démocratie 

pour apporter "la sécurité" au monde. Peu après, les Américains 

entraient en g uerre. Les Illuminati firent accepter le président 

Wilson par le peuple américain en lui collant l'étiquette du 

représentant du la liberté."  

  

La Première Guerre mondiale fut pour les banquiers illuminés une 

très bonne affaire, Bernard Baruch qui devint pr ésident de la 

"commission de l'industrie de guerre" vit sa fortune initiale passer 

de 1 million à 200 millions de dollars. L'action suivante de Woodrow 

Wilson, sur l'ordre du colonel House, fut de faire comprendre au 

Congrès la nécessité de former la "SOCI ETE DES NATIONS" (League 

of Nations) qui devait devenir, plus tard, l'ONU. (65) C'était un pas 

décisif de plus des Illuminai sur la voie qui devait les conduire la 

domination du monde. Des Griffin décrit la Première Guerre 

mondiale telle que la voient les Illuminati comme suit:  

  

1. La politique étrangère américaine de neutralité dont George 

Washington s'était fait le champion dans son message d'adieux et 

qui fut reprise dans la doctrine de Monroe, cette politique là était 

lettre morte. Un précédent avait é té, ainsi, créé grâce à une 

imposture énorme qui permettait aux banquiers internationaux de 

se servir de l'Amérique comme outil militaire.  
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2. La Russie tsariste, souci permanent depuis beaucoup d'années 

pour les manitous financiers, avait été balayée avec  succès de la 

scène mondiale. Quarante -sept ans plus tôt, le grand Illuminé Albert 

Pike l'avait prédit dans sa fameuse lettre à Mazzini.  

3. La Première Guerre Mondiale avait causé aux États impliqués une 

dette d'un montant astronomique. Ces dettes avaient  été 

contractées auprès des banquiers internationaux qui, nous l'avons 

vu, avaient tout organisé et tout mis en scène dès le début. Des 

"lieux où se joue la guerre" se sont toujours révélés des plus 

lucratifs pour leurs managers et pour ceux qui les financ ent." ("Die 

Absteiger", p.147)  

  

Il était évident que les accords de Versailles se déroulaient aussi 

selon les plans des Rothschild. Du côté américain se trouvaient 

Woodrow Wilson, la marionnette des ROTHSCHILD, avec ses 

conseillers et les agents de ROTHSC HILD : le colonel House et 

BERNARD BARUCH. Du côté anglais, plus exactement du côté de la 

"Couronne", il y avait Lloyd George, membre du "Comité des 300" 

avec son conseiller SIR PHILIP SASSOON, descendant direct 

d'Amschel Rothschild et membre du Conseil d' État secret anglais, le 

"Privy Council". La délégation française était représentée par le 

Premier ministre Clemenceau et GEORGE MANDEL. Mandel, né 

JEROBEAM ROTHSCHILD, qui fut souvent désigné comme le 

"Disraeli" français, complétait bien le tableau. C'est vers le colonel 

House, à l'apogée de sa puissance à ce moment - là, que se 

tournèrent les regards lors de la conférence de la paix à Versailles. 
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Clemenceau se rendit, un jour, chez House alors que justement le 

président Wilson s'y trouvait. Wilson dut quitte r les lieux pour ne 

pas les déranger et leur permettre d'échanger en toute tranquillité. 

(66) Le traité de Versailles est décrit ainsi par Philip Snowden: "Le 

traité devrait satisfaire les brigands, les impérialistes et les 

militaristes. Il porte un coup m ortel à tous ceux qui avaient espéré 

que la fin de la guerre apporterait la paix. Ce n'est pas un contrat 

de paix mais, au contraire, la déclaration d'une autre guerre. Il 

trahit la démocratie et tous ceux qui sont morts à la guerre. Le 

traité dévoile les vrais buts des Alliés". (Empire of "The City", p.42) 

Lloyd George affirme à ce sujet: "Nous avons un document écrit qui 

nous garantit une guerre dans vingt ans. S'ils imposent des 

conditions à un peuple (l'Allemagne) qui est dans l'impossibilité de 

les rem plir, ils l'obligent alors soit à rompre le traité, soit à faire la 

guerre". Et nous connaissons, depuis, ceux qui avaient manigancé 

les accords de Versailles et les buts qu'ils poursuivaient. Quelques 

ignorants peuvent, peut -être, continuer à nier l'authe nticité des 

"Protocoles des Sages de Sion" mais même avec la meilleure 

volonté, on ne peut pas dire que c'est par hasard que les agents de 

ROTHSCHILD se trouvaient présents lors du traité de Versailles.  

  



149 

 

 

  

 
  

 

 

 

 

 

 


